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EXPLICATION 
DES MÉDAILLES 

Employées dans les Fleurons , Vignettes SG 
Culs-de-Lampe de ce premier Volume. 



Xend ANT l'imprefllon de ce Receuil, ceux qui 
s'en écoienc chargés ayant déjnandé à l'Auteur quel- 
ques médailles non publiées, ou rares, pour en or- 
ner les Fleurons des Titres, les Vignettes & les 
Culs-de-Lampe ; au défaut d'autres médailles de vil- 
les qui auroient mieux convenu pour ces fortes 
d'ornements , il leur a lailTé choifir dans fes fuites 
d'Impériales celles qu'ils y ont employées , & qui 

aij 
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font de cinq clafl*es différentes ; fàvoir : 

1°, Des Colonies dont Vaillant n*avoit point 
connu de médailles. 

% , Des Titres pris par des villes , lesquels ne 
{è trouvent point parmi ceux dont cet Antiquaire 
a fait mention. 

3° , Des Prénoms donnés fur des médailles à des 
Empereurs & à des Impératrices , qu'on ne trouve 
point leur avoir été donnés par aucun Auteur , ni 
fur aucuns monuments. 

4** , Des Fleuves dont on n'avoit point encore vu 
les noms fur des médailles. 

5** , Des Fêtes ou Jeux dont les noms ne fè trou- 
vent point non plus fur les médailles qui ont été 
publiées jufqu à préfènt. 

Les Editeurs ayant auilî demandé à l'Auteur des 
explications pour cqs médailles ^ il leur a fourni 
les remarques fuivantes. 

* • - 

Fleuron du premier Titre général. 

IconiuM, Vaillant, ni aucun des Antiquaires qui l'ont pré- 

jpédé , n'avoient vu de médailles de la colonie d'Ico- 
îdum. Le P. FroeUch ell le premier qui en ait àé^ 



DES MÂDAItLESy&C. V 

couvert une de Gallien en moyen bronze > qu'il a 
publiée dans fbn Traité intitulé : Quatuor Tentamlna 
in re nummaria vetere. Il eft parlé dans ce Recueil 
de la ville âilconium^ à Toccaflon d'une médaille 



grecque autonome qui y a été firappée , & V 
peut voir au {urplus ce que dit le P. Frœlich au. 
fùjet de cette Colonie qui étoit inconnue , aucun» 
Auteur ancien n'en ayant fait mention» > 

Le titre àtMUa qu elle prend fur la médaille qui: 
eft ici rapportée , ne fè trouve point fiir celle du. 
P. Frœlich. Ce titre fait juger qu elle a- été- établie 
fous le règne d'Hadrien;- 

Outre cette médaille de Gordien en grand bron- 
ze, il y en a une autre du même Empereur en 
moyen bronze , dans la colleétion de l'Auteur ^ la- 
quelle a pour légende iconiensi. colo, & pour 
type la figure de la Fortune ailifè avec fès attributs 
ordinaires, & avec les lettres s. r. à l'exergue. 

Vignette des Explications des ornements^ 

de ce Volume. 

Vaillant a publié une médaille jfèmblable ^ A<uvlla, 
celle qui eft ici rapportée , qu'il a mifè au nombre 
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des incertaines , parce que n'étant pas bien confer- 
vée , il y manquoit le nom ^Achulla qui fe trou- 
ve fur celle - ci. Morel & Havercamp l'ont auffi 
publiée comme incertaine ; mais depuis^ le Père 
Panel en a rapporté une du cabinet de M. le Bret 
avec la légende entière. On ne trouve point qu'au- 
cun Auteur ait fait mention que la ville ^Achulla 
eût été faite Colonie. Hirtius & Strabon difènt 
au contraire que c*étoit une ville libre. Il eil dou- 
teux que la tête qui eft repréfèntée feule fur un côté 
de cette médaille, {bit celle d' Agrippa, comme 
Vaillant Ta penfé. Du moins ne reHèmble-t-ellè' 
point à fà tête repréfèntée fur les médailles Ro- 
maines que l'on a de lui , ni à celle qu'on voit fur 
la'médaille fùivante qui a été frappée en Afrique , 
comme la précédente , & qui n'a point été publiée 
jufqu'à préfènt. 

CuL'De-Lampe de la fin des Explications 

des ornements de ce Volume, 

Cartuage, l'Es quatres lettres c. c. i. p. qui font fur cet- 
te médaille féparées par des points , marquent 

iàns doute chacune un mot ; Sq tous les Antiquaires 

conviennent 



DES MÉDAILLES, &C, vîj 

conviennent que le premier c en pareilles légen- 
des doit fignifier Colonia, Mais la fignifîcation des 
trois autres lettres qui fe trouvent dans le champ 
de plufîeurs médaillons & médailles de Tibère^ a 
été débattue par le P. Hardouin ^ Liébe , Vaillant,^ 
Beger > Havercamp & le P. Mazzoleni, lefqueb 
ont interprété ces lettres différemment. Dans ces' 
médailles qui ont toutes pour type au revers la fî« 
gure de Mercure aflls fur* un rocher , la légende 
eft aufli un peu différente. Le P. Hardouin rapport 
tant celle qui eft dans le cabinet de Brandebourg , 
dit quil y a c. p. cas, d. d. permis, p. corneli.* 
BOLABELLAx. PRocos , qu il a rendue par Colonia Pa- 
trenjîs Cives Augufium Salutam Decreto Decurionum 

PERMISfu Puhlii CORNELII DOLABELLAE. FRO- 

consuâs. Dans lé champ il n a vu que ks lettres c. p; 
qui y félon lui , fîgnifient encore Colonie Patren^ 
fis, Liébe a fuivi le fentiment du P« Hardouin pour 
l'interprétation des lettres c. p. Vaillant & Beger 
ont jugé de leur côté que ces fortes de médailles 
font de Carthage en Afrique ; & Havercamp , d*a- 
près eux , en a rapporté une autre avec la légende 

c. .L. GAVIO. CAS. PERMIS. P, DOLABELLAE. PROCOSà 

Pcupies & yiUes, L Partie, b 
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& avec les lettres j. P. dans le champ. U a fendu 
la légende par PEkMtsfu Publli jûolasellae 
PROConSulls Caio LmcIoGavjo Carthaginis Ami" 
qua Suffète y & les lettres c. i. p. par Coloma luUa 
Patrono^ Le Fere Mazzoleni rapportant un médail- 
lon du cabinet de Pifàni y dont la légende eft toute 
pareille à la précédente , l'a rendue de deux façons ; 
(avoir, Cedo & Lucio Gavio CasJw PERMisfu 
Publii DOLABELLAE PROCOTtSulis Carthago Pla 
Julia , ou Lucio G A Vio CasJÎo PERMisfu Puhlil 
DOLABELLAE PROCOnsulls Coloida Carthago Pla 
IuLia, H y a dans le cabinet de l'Auteur un autre 
médaillon fèmblable bien confervé « mais avec la 
légende c. p. 6. cas. d. d. peumis. p. dolabellae 
PROcos y & les lettres ?. P. dans le champ. Ce mé- 
daillon contient de plus que celui qui eft rapporté 
par le P. Hardouin , la lettre g. trolfleme de la 
légende, & fait voir, contre l'explication de ce 
iàvant Antiquaire , que cette lettre eft l'initiale 
du nom de Gaylus écrit en entier dans le médail" 
Ion du cabinet de Pifàni. U fait voir aufll que la 
lettre i qui eft dans le xhamp , manque dans le 
médaillon du cabinet de Brandebourg. On y voit 
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encore que la féconde lettre de la légende eft un 
p , & non pas une l , comme dans le médaillon 
interprété par le P. Mazzoleni. 

On ne fait au furplus ces obfèrvations que 
pour ceux qui voudront entreprendre de donner 
une explication plus sûre de ces fortes de médail^ 
les. Celle qu on rapporte ici dans le cul-de^lampe, 
pourra leur fèrvir au moins à ne pas tranfpofer^ 
comme a fait le P. Mazzoleni y h lettre i qui eft 
dans le champ, laquelle eft la pénultième de toute 
la légende , & non pas la dernière , ainfi du'on le 
voit par les quatre lettres c. c. i. ? . écrites de fiiite 
fur cette médaille. On ne disconvient point qu'elle 
ne puiffe être de la ville de Carthage , ainfî que cel- 
les de Tibère , dont on vient de parler. On ob- 
ferve cependant qu'en général les légendes des 
médailles de colonies , fbit qu'elles fbient écrites 
en. toutes lettres , foit par abbréviation , font prdi-^ 
nairement terminées parle nom.de la ville où ciia« 
cune a été frappée » & qu il y a peu de colonies 
qui aient macqué fiir leurs inonnoies , ^près leurs 
nomis l les.titrcs quelles prenoienb E.fefa parlé dans 
k fuite de différentes médaillés fur iefquelles V^* 

b ij 
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lant Se d'autres Antiquaires ont cru voir des titres 
4e Gotonies après leurs noms, lefquelles font re- 
connues pour appartenir à d'autres colonies, dont 
les noms terminent les légendes. La . même chofè 
pourroit bien arriver à l'égard des médailles eh 
queftion , qu'on attribue à Carthage , fi l'on trou- 
voit qu'il y eût eu en Afrique près le Cap Bon , ap- 
pelle en latin Promontorium Mercuru , une colonie 
dont le nom commençât par un p , à laquelle ces 
médailles pufTent convenir. Ce qu'il y a de certain 
feulement, c'eft qu'elles ont été frappées en Afrit- 
que , où elles ont été trouvées , ainfî que la fùivante. 

Vignette de U Avant-Propos , page xxiij. 

CrKBifAicA^ Comme cette médaille eft venue d'Afrique, & 

qu'elle contient le nom d'un Proconfiil , on avoit 
d'abord penfë qu'elle de voit être de la même con* 
trée , d'où font les précédentes, cette contrée fei-»- 
fànc partie de l'Afrique proprement dite , qui fut 
pendant un temps gouvernée par des Proconfuls Ro->- 
mains ; . mais ea examinant fà fabrique qui efl diffê^ 
rente , & en la comparant avec d'autres médailles 
qui contiennent le même nom de Cato , iç celui de 
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-Pupiml il a paru que les unes & les autres ont été 
frappées dans la Cyrénaïque. Pour mettre le Lec- 
teur en état d'en juger> on a cru devoir donner ici 
la defcription de ces médailles de comparaifbn» 

s. cxo. au milieu d'une couronne de laurier. 

JSt, Sans légende. Un mouton Libyen > & au- x. 
deâùs une étoile. Médaille de petit broni^e, 

s, CATO. PU. Une chaifè curule. 

K* CAESAR. AUGé TR. POT. La t^te nue d'Augufte. 2^ 
Médaille de moyen hrom^e. 

no r n I oc.. Mouton Libyeni 

Dit. POT* oc TAMiAc. Table à quatre pieds avec 3. 
une hafte Prétorienne en travers. Médaille de petit 
bronze ^ 

ATA oc HOTnioc t. Tête de Jupiter Anunon. 

9S. TAMIAC ANTicTPA. L. A. Chaiiè curule 4. 
avec une Kacbe & un faifceau de cliaque côté. Mé- 
déùlle de grand moyen bronze, 

noTnioc. ANTICTPA. L. A. Chaifè curule, com« 
me la précédente. 

. B(. KAT. TAMIAC. L. Tête de JupitcT Ammofl^y.- 
idem. 

Il eft évident que ces médailles font du mêmfli 
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pays. La chaifè curule eft repréfencée d'une forme 
particulière , &L fèmbl^le ^r les unes & (ur les au- 
tres. Le mouton Libyen y eft figuré avec une longue 
queue , & tel que font ceux dont la Cyrénaïque 
abonde encore aujourd'hui. 

U y a •auflî une efpece de conformité entre ces 
médailles par rapport aux différents titres qu'y pren^ 
nent les deux magiflrats qui y font nommés. Sex- 
tus Cato y àont on ne trouve point quil foit fait 
mention dans aucun Auteur , ne prend aucun titre 
dans la médaille du n°. i. Il prend celui de Pré- 
teur dans celle du n^. 2 , & celui de Froconful 
dans celle de la Vignette. Auhis Pupius eft feu- 
lement Quefteur for la médaille du n°. 3 , & Propré- 
teur en même temps que Quefleur for celles des 

n". 4 & y. 

La différence qu il y a dans les légendes dont les 
unes font latines ^ & les autres grecques , ne doit 
point caufèr de difficulté. La ville de Leptis en a 
fait frapper dans les deux langues ; on en a aulfî 
un aâèz grand nombre de Luciuà LoUms , leC 
quelles ont été pareillement frappées dans la Cyré- 
naïque. Prefque tous les Antiquaires en convien- 
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lient ; mais elles ont occafionné d'ailleurs beaucoup 
de conteftations entre Vaillant , Morel & Perizo* 
mus , qui les ont interprétées différemment. Il en a 
été à peu-près de même de celles àijiulus Pupius > 
dont pluHeurs ont été rapportées par Vaillant^ ]^aym 
À Havercamp , mais pas une bien confervée ; de 
{brte qu'ils en ont lu 8c expliqué les légendes d'une 
étrange façon. Vaillant , entre autres > fur une mé- 
daille pareille à celle du n°. 5 , a lu kticthc 
TAMIAC. au lieu de kai. tamiac , & nornioc niraiecik, 
au lieu dé nornioc amtictpa ; 8ç, conféquemmenc 
il l'a attribuée à là ville de Nicée, 

Aucun de ceux qui ont référé ces médailles à la 
Cyrénajique , n'a parlé ni de la forme du gouverne- 
ment qui y fut établi après que Ptolémée - Apion 
l'eût laillée au peuple Romain par Ton teftament y m 
de la qualité & des fonétions des magiftrats qui 
furent envoyés de Rome dans cette province. U 
eft extraordinaire que le même Sextus Cato dont la 
médaille du n**. i , contient le nom, fans titre , fblt 
nommé Préteur fiir la fécondé , Se ProconfUl fur 
celle de la Vignette. Il n'étoit pas d'ufàge d'envoyer 

t 

des Proconfuls dans les provinces qui n'écoient pas 



\ 
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proconfulalres ; Se Ton ignore s'il y a quelque au^ 
tre exemple qu un Quefteur ait été Propréteur en 
même temps , comme il paroît que la été Aulus 
Puplus, Il ièroit à defîrer que quelque Savant prit 
la peine de donner àes éclairciUèments fur cela , 
ainfî que fur la manière dont la Cyrénaïque fut gou- 
vernée du temps de la République & ibus les Empe- 
reurs Romains. 

CuL'DE'Lampe de F Avant-Propos fpagexxmj. 

Phiuppu La MéDAiLLE de la colonie de Phillppi en Ma- 
cédoine , xjui eft ici rapportée , n'a point été con- 
nue des Antiquaires. Patin , Vaillant , Spanheim , le 
P« Hardouin & autres qui en. ont publié de Claude, 
ide Vefpafîen & des Empereurs fuivants , lesquels , 
ont au revers le même type & la légende col. au<î. 
iuL. PHiLipp. avec Divvs. AUG. fur la bafè , ne fè 
ibnt point accordés fur ce que repréfènte la figure 
qui eft derrière celle^d*Augufte. Patin a. jugé que c'eft 
la figure de Jules- Céfàr. Spanheim qui avoit cru d'a- 
bord que c'étoit une femme , qui de la main droite 
pofbit une couronne fur la tête d'Augufte , s'eii: 

rangé 
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rangé enfùite de Tavis de Patin. Le P. Hafdouin Si 
pluiîeurs autres ont fulvi le fèntiment de Vaillant , 
qui a fbutenu que toutes les médailles qu il avoit vues 
avec ce type> repréfentent une femme qui couronne 
r£mpereur. Il eft indubitable que fur celle-ci "cette 
£gure eft celle de Jules-Céfàr défigné par fbn nom 
Divo luiiio , infcrit derrière lui , comme Augufte eft 
pareillement défigné par fon nom aug. divi. f. inA 
crit au-devant. On pourroit penfèr que cette médaille 
ne doit pas faire loi pour les autres qui ont €\xt la 
bafe Divus aug. mais fur celles de cette forte ^ 
qui font dans la colleétion de l'Auteur où celle*cî 
iè trouve , c'eft auflî la figure de Jules-Céfàr déifié; 
qu'on y voit tenant la main droite élevée & étendue 
avec le corps nud jufqu'à la ceinture , de même que 
Jupiter & les autres divinités font le plus ordinaire^ 
ment repréfèntés fur les médailles & autres anciens 
monuments. 

Fl e uron du Titre à la tête des Médailles 

d^Europe* 

La colonie de Tyana n'étoit point connue de TrAHAt 
Vaillant par les médailles , ni par les anciens Ecri* 

Peufles&mks, L Partie^ ç 
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vains qui^ parlant de cette ville , ne difent point 
qu elle fut colonie. On peut juger qu'elle fut éta- 
blie fous le règne de Caracalla par le titre à!Anto- 
nlnlana qu'elle a prifè dans la médaille qui eft ici 
rapportée, laquelle fut frappée vraifèmblablement 
à l'occafion des jeux qu'elle fit célébrer en l'hon- 
neur de cet Empereur, jeux qui de fbn nom étoient 
appelles ANTJiNiNiANA, comme on le voit par la lé- 
gende infcrite fiir le bouclier que tient le génie de 
la ville repréfenté fur cette médaille. Vaillant qui 
en a publié deux flir lefquelles il efl fait mention de 
ces jeux célébrés à Byrance Se à Nicomédie fous 
les règnes d'Elagabale , & de Sévère Alexandre , a 
prétendu qu'ils avoient été inftitués en l'honneur 
d'Elagalabe. Mais outre que c'efl abfblument la tête 
de Caracalla qui efl repréfentéc fiir celle-ci , la date 
de l'année feizieme qu'on y voit I l'exergue , ne 
peut convenir à Elagabale qui n'a régné que qua- 
tre ans , &; pour Caracalla même ces fèize années 
dgivent être comptées du temps qu'il fut déclaré 
Augufte , & aflbcié à l'empire , ou du commence- 
ment, du règne de Septime - Sévère fbn père. On 
trouve de même fiir des médailles de Marc- Aurele , 
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des dates du règne d'Antonin-Fie ; et iur des mé- 
dailles de Commode des dates du règne de Marc-: 
Aurele fon père. 

Le type qui repréfènte le génie de la ville de 
Tyana , Cous la figure d'une femme portant une tour 
fur la tête , 6c affife fur de hautes roches , fait connoi> 
tre que c*etoit une place forte , & défigne en même 
temps la pofition de cette ville iltuée fur la partie du 
mont Taurus qui s'étendoit dans la Cappadoce. Cé-^ 
toit en effet une ville confidérable , Se la capitale 
d'une Préfeélure qui de fbn nom , étoit appellée la 
Préfècbire TyaTÙùque. 

Vignette de la première page des Médailles 

d*Europe, 



La Colonie de Parlais entre dans le nombre des Parlais» 
fujets qui ont donné matière aux fameufès contefta-, 
tions qui fèfbnt élevées entre Vaillant & le Père 
Hardouin. Celui - ci ayant publié une médaille de 
Marc-Aurcle qui avoit pour légende col. parlais , 
& pour type une femme couronnée de tours tenant 
d'une main un figne militaire, & de l'autre main une 
corne d'abondance ; Vaillant qui, de fbn côté, a publié 
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une autre médaille du même Empereur, dont le type 
eft tout pareil avec la légende col. iul. aug. paria , 
a prétendu que c'étoit la même médaille que le P. 
Hardouin avoit rapportée avec la légende col, par- 
lais ; ajoutant, en forme de dérifion , que c*étoit eiï 
vain qu'il s'étoit donné la peine de chercher la co- 
lonie de Parlais en Lycaonie. Comme la médaille 
en queftion n'avoit été publiée par le P. Hardouin 
que fur le rapport qui lui en avoit été fait , ne 
l'ayant pas vue , il la Supprima enfuite dans la fècon- 
<le édition de fès ouvrages , de forte que julques- 
là il n'étoit point reconnu qu'il y eût eu de médail- 
les de la colonie de Parlais : mais depuis , Haym en 
a publié une dans le Tefero Britannica ; &, fîiivant 
le P. Panel , il y" en avoit une autre dans le cabinet 
de M. le Bret, Celle qui efl ici rapportée diffère des 
deux autres par fon type , & ne laiffe aucun doute 
fur fon antiquité. 

Dans la colleétion de l'Auteur où cette médaille 
fe trouve , il y en a une autre de la ville de Parlais , 
avec une légende grecque , dont on a cru devoir 
donner ici la defcription à caufè de fà fingularité. 
Sur un côté l'on voit une tête d'homme courons 
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née de laurier , & repréfèhtée jufqu à la poitrine 
qui eft couverte d'une cuiraflè. On lit autour rA..^ 
HNoc. lA. De l'autre côté, le type eft une efpece 
de table ou d'autel quarré fur lequel eft pofêe une 
grande urne ronde , telle à peu-près qu'il s'en trouve 
fur beaucoup de médailles frappées à l'occaixon des 
fêtes & des jeux publics. U y a au-deftbus quelque 
choie que l'on ne peut bien diftinguef y Se qui reftenv 
ble aflez aux corbeilles myftérieufès > appellées Cijiie, 
La légende infcrite autour eft' nAdAAiS^»^- H 
paroît que cette médaille qui eft de moyen bronze, 
ne peut être attribuée qu'à Gallien , de qu'elle a été 
frappée à l'occaiîon des jeux célébrés en £bn hon^ 
neur. Elle eft d'une fabrique très-groffiere , qui fè 
reftènt du lieu 8e du temps de fà fabrication , temps 
où la langue latine n'étoit apparemment plus d'ufàge 
à Parlais. Les lettres i a. qui accompagnent le nom 
de l'Empereur du côté de (à tête , font de l' efpece 
de celles que l'on voit fur plu/leurs médailles de 
Valérien , de Gallien & de Claude le Gothique , 
frappées dans différentes villes de Pamphylie, de 
Pifîdie & de Cilicie , contrées voifines de la Lycao. 
nie. La vraie iignification de ces lettres n'a paç 
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encore été trouvée , ainlî qu'il eft obfêrvé au fùjet 
d'une médaille autonome de la ville de Tabès com- 
prifè dans ce Recueil. 

On y en a auffi rapporté quelques-unes de la 
ville d'Hadrumet , colonie dont Vaillant n'avoit 
connu aucune médaille. 

D'autre part il a attribué à des colonies des mé- 
dailles qui ne leur appartiennent point ; fàvoir , plu- 
fleurs à la colonie de Canhage en Afrique , qui font 
de la colonie diApamée en Bithynie ; une à la colo- 
nie â^CÊa en Afrique , qui eft de la colonie àîMlia 
Capitolina ; d'autres au municipe de CoiUu en Nu- 
midie y qui font de Cœla , port de mer dans la Cher- 
fbhnèfe de Thrace ; & plufleurs autres encore à la 
colonie à'Hippone en Afrique , qui font de la co- 
lonie de Parium fur la Propontide. M. l'Abbé Belley 
a démontré ces méprifès de Vaillant dans une difTer- 
tation qui eft rapportée dans le xxv* volume des 
Mémoires de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres. Aux médailles qu'il y a jointes pour preuves, 
il a paru qu'il ne feroit pas hors de propos d'y ajou- 
ter la fuivante. 
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CuL'DE'Lampe de la fin des Médailles 

d* Europe i page 207. 

On ne rapporte ici cette médaille qu'à caufè de Tarium^ 
fà fîngularité , toutes celles de Cornelia Supera étant 
fort rares, & celles de bronze encore plus que 
celles d'argent. Les lettres c. g. h. i. p. qui font à 
l'exergue du revers , doivent être rendues par C<h 
lonia Gemella Hadriana Julia Parlana \ au lieu que 
Vaillant les a rendues par Colonla Gemella Hippo- 
nenjîs Iulia Pla, Il a cru auifî que le c , première 
lettre de la légende autour de la tête de Supera ; 
fur les médailles d'argent qu'il avoit vues , étoit un 
G , & qu'ainfl elle s'appelloit Gnea Cornelia Supera ; 
en quoi il a été fuivi par le P. Baldini , par Banduri 
& autres Antiquaires» Ce qui ièmble l'avoir confirmé 
dans ce fèntiment , c'eft qu'il a lu fur la médaille grec- 
ques de Supera qui eft dans le cabinet du duc de Dé- 
vonshire, th. kop. cothephn. ce (*). Cette médaille 
qui étoit regardée comme unique, n 'eft apparem- 
ment pas d'une entière cohfèrvation. Il y en a dans 
le cabinet de l'Auteur une pareille pari^tement con» 

(*) Ha7in s'eft apperçu qu'il y avoit TAl, & non pas TN, fut ccttft 
si^daille y mais il a ciu auffi voit 4IAOICIMA. 
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fervée fîir laquelle on lit k4i. kop. coinEPHH. ce. & 
fur la médaille d'argent qui s'y trouve pareille- 
ment, la légende commence par un c. Il eft confiant 
par conféquent que dupera s'appelloit Caia CorneUa, 
Vaillant a cru voir auflî «iaoicima, au revers de 
la médaille du duc de Devonshire. Il y a fur celle 
de l'Auteur «iaoteimo, nom du magiftratqui étoit 
Archonte pour la féconde fois de la ville de Juliopo- 
lis , dans le temps où ces médailles y ont été frap- 
pées. On a quelques autres médailles de cette ville , 
laquelle étoit Ctuée Jen Phrygie , près de Synnades , 
autant que l'on peut en juger par le peu qu'en di- 
rent les Auteurs anciens. 
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' j * PLirPART def Antiquaires qui ont 
travaillé furies médailles ou monnoies ancien" 
nés , ont parlé de selles que les peu{>les- & les- 
villes avoient fait âbriquer pour leur ufkge- 
particulier. On appelle Autonomes ces fortes d& 
médailles , pour les diflinguer de celles que 
plufîieurs de ces villes &ifoient frapper avec 
les têtes & les noms des Empereurs Romains, 
lefquelles , par cette raiibn , font mifes au rang, 
des Impériales. C'eA par antonomafè que l'on 
traniporte ainC aux médailles le titre d'autono' 
ine lequel appattenoit aux villes qui jouiflbient 

Pe»[Us & ytlU!.. J. Partit. d 
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de leurs loîx particulières , & fubfiiloient dans 

une forte d'indépendance. 

Quoiqu'il ait été déjà publié , en beaucoup 
d'ouvrages différents un très-grand nombre de 
ces médailles autonomes >, il en exifle encore 
une affez grande quantité qui ne font pas con- 
nues ; & comme il s'en trouve plufieurs de cette 
efpece dans la colleâion dont on donnera le 
catalogue abrégé à la fin de ce Recueil y l'on a 
cxu que ce fèroit faire une chofe agréable aux 
Amateurs de l'Antiquité , que de les leur faire 
cbnnoître. Pour cet effet , l'on a choifî princi- 
pialement celles des peuples À des villes dont 
aucune n'a été publiée jufqu'à préiènt. On en 
a ajouté quelques -unes qui ne fe trouvent 
que dans des ouvrages ignorés , ou peu répan- 
dus » <Sc plufieurs autres qiii font rapportées dans 
les livres les plus connus ,- mais, qui y font re- 
préfèntées ou décrites peu exaâement. Les re- 
marques que l'on a jointes aux deffeins de ces 
médailles ^ font voir en quoi confifle la difie- 
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rence qu'il y a entre les unes & les autres. On 
s'eil borné dans ces remarques & dans les au- 
tres obfèrvations , à n'y rapporter que ce qui 
pourroit fefvir à donner connoifTahce , autant 
qu'il étoit poflîble , des vraies légendes que les 
médailles contiennent , des types qu'elles repré- 
fèntent> & des lieux où elles ont été â'appées. 
L'ordre qu'on a obièrvé dans l'arrangement 
de la préferïte coUeâ:ion, a beaucoup contrit 
bué à faire diflinguer particulièrement celles 
qui appartiennent aux différentes villes qui 
portoient le même nom ; telles que les villes 
àa nova ai Aeges y â^ApaméCy àîliéraclée, ^Apol- 
lonie , de Séleucie , de Laodicée y de Magnifie ^ 
&c. Au lieu de les ranger par ordre alphabéti^ 
que i comme on le fait ordinairement y on les 
a rangées par royaumes \ & par provinces i 
par ce moyen l'on reconnoît que celles du 
même pays font prefque toutes de même ma- 
tière , & de même fabrique ; qu'elles repréfen*; 
tent les divinités dont on fait par l'hifloire que 

dij 
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le culte y étoitfinguliérement établi ; & qu*el-j 
les contiennent d au^tres attributs propres de cha^ 
que pays. 

On a eu égard auflî aux lieux d où les médail-; 
les (ont venues , &; où elles ont été trouvées , 
tarit que l'on a pu le {avoir. 

Au furplus on ne préfume point d'avoir tour- 
jours rencontré le vrai ; Se Ton ne donne ce 
Kecueil , que comme une ébauche dont les 
Savants plus verfés dans les connoilTances de 
l'Antiquité pourront faire ufage > lorfqu'ils vou« 
dront entreprendre d'an donner un général Se 
.complet qui nous manque. 

Il fera aile de marcher à pas plus sûrs dans 
cette carrière , quand M. l'Abbé Barthélémy 
aura -donné ^ouvrage qu'il a annoncé dans fon 
Effki (Cime Faliograpbie numifmatique , o.ù il a 
dé|a traité la parde qui concerne la ^brique 
:d^ fi^daâies dans le temp& pu l'on commença 
à battra des mof^oks^ 9)1 a ymA aux exemples 
qujil-en 4<Mine des principes pulfês datis lacon- 
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nolifance de l'Art , & des obfervatîons qui ne. 
lai/lent rien à deHrer fur le méchanifme y & fui^ 
les progrès fucceflifs arrivés dans la fabrication 
de ces premières médailles. On doi|: s'atten- 
dre y qu'avec les connoifTances qu'il a des lan- 
gues & de l'antiquité , & avec les fècours que 
lui fournit l'immenfè quantité de médailles de 
toute efpece dont le cabinet du Roi eil enri- 
chi , les autres parties qui lui refient à traiter ne 
feront pas moins approfondies ; & que par les 
règles qu'il établira pour faire connoître 1 âge 
de chaque forte de médaille , pour attribuer 
juflement aux pays & aux villes celles qui leur 
appartiennent , & pour expliquer les types in- 
connus, on ne fera plus expofe aux erreurs 
dans lefquelles plufieurs Antiquaires font tom^ 
bés , & dont il ne fe trouvera peut-être qu'une 
trop grande quantité dans ce Recueil. 

Si l'on s'y eft don'né la liberté^d'en relever qui 
ont été commifes par quelques-uns d'entre eux, 
ce ned point alFurément par efprit de critique » 
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& encore moins parce qu'on croit avoir plus 
de connoiflànces & de lumières qu'ils n'en 
avoient. On eft bien éloigné d'une pareille pré- 
Ibmption ; c'eft au contraire parce que leur ré- 
putation juAement acquife , peut en impofer , 
qu'on a cru qu'il convenoit de prévenir leur 
Leâeur contre ces erreurs qui leur font échap- 
pées , foit par prévention , foit faute d'un aflèz 
grand examen , & le plus fouvent parce que les 
médailles qu'ils avoient n'étoient pas d'une aflèz 
bonne confervation , pour qu'il fût poflible d'en 
bien diftinguer les types , ni d'en bien lire les 
légendes. 
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\j E P u I s quelques années il a paru deux Ou- 
vrages différents fur les anciennes Médailles , 
ou Monnoies d'Elpagne, 

Piuflis & yiUes. h Partie. A 
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L'un , qui a été donné par Don Velafquez , 
de l'Académie Royale de Madrid , traite des 
Médailles , dont les légendes font en caradteres , 
foit Phœniciens, ou Puniques , foit Celtibériens , 
Turditains , ou autres inconnus. L'Auteur a 
tenté d'interpréter ces Médailles , dont plufieurs 
avoient déjà été publiées par Laflanofa. Quoi- 
qu'il y en ait dans la préfente Colleâion beau- 
coup de cette forte, tant en argent qu'en bronze , 
on n'en rapportera aucune dans ce Recueil , 
n'ayant rien de fatisfaifant à dire fur les légendes 
qu'elles contiennent. 

L'autre Ouvrage efl du P. Florez , qui y a 
raflemblé généralement toutes les Médailles Im- 
périales ÔL Autonomes, tant latines que grecques» 
fi-appées en Efpagne , qui fe trouvent , foit dans 
les différents Cabinets de ce Royaume qu'il a 
tous compilés , foit dans les Auteurs qui en ont 
rapporté d'autres différentes. Il a accompagné 
la defcription de toutes ces Médailles de differ- 
tations êç, de remarques judicieufes &. favantes : 
c'efl tout ce qui a paru de meilleur dans ce 
genre jufqu'à préfent. 

A un Recueil auifî complet > Se fait avec au- 
tant de foin & de recherches que celui-là, il doit 
relier peu de Médailles à ajouter , & encore 
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moins d'obfervations à joindre ; ainft l'on ne 
rapportera que les fuivantcs. 

C ART E I A. 

L A première médaille de la ville de Carteia , ^=^ 
qui a pour légende au revers ces. car. & pour Planche 
type un foudre, a été publiée par le P. Florez, 
avec la différence qu'il y a vu , ou cru voir , la 
tête de Jupiter repréfentée de l'autre côté. Sur 
celle-c i , qui eft très-bien confervée , la tête n eft 
point couronnée de laurier , & reffemble entiè- 
rement à celle de la féconde médaille qui ne re- 
préfente point Jupiter , mais plutôt Neptune. 

Cette féconde médaille , qui a pour légende 
SEPT. CAR. fait connoître que les lettres ces. de la 
première, font les initiales d'un nom de Magiflrat, 
!& levé toute difficulté à cet égard. 

La troilîeme médaille , qui a pour type un 
gouvernail de navire , & pour légende p. m i o n. 
II II. viR., n'a point été publiée jufqu'à préfent ^ 
non plus que la précédente. 

Il y a dans la préfente colleâion une médaille 
de Carteia , toute femblable à celle qui a été pu- 
bliée par Haym dans le Teforo Britannico , avec la 
légende q. pedecai. carteia. qu'il a rendue par 
Quintio Pedc Colonia Augufta jûlia ou Joi^a Carteia^ 

Aij 
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= Le Marquis Maffeï, dans le troifieme Volume de 






Planche lo^p^erona i//u/irata,rsLpporte unemédaille pareille 

fur laquelle il a lu q. ped. l. cal, cefl-à - dire 
félon lui , Qutnnus Pedius , Lucius Cacilius, Mais 
la lettre qu'il a prife pour une L , efl un E très- 
bien formé fur la médaille de cette colledtion ; 
& fi l'explication que Haym a donnée de cette 
légende n efl pas fatisfaifante , il refle à en don- 
ner une meilleure que celle de M. MafFeï ; 
peut-être que pedecai. n'efl qu'un feul mot, oii 
plutôt un nom de Magiflrat , fa voir , Pedec<tus^ 

C E L S A. 

La quatrième médaille attribuée à la ville de 
Celfa y a pour légende du côté de la tête , hiberus. 
. n. V. QviNQ. & repréfente une tête nue, qui paroi t 
tenir dans la bouche une fleur. Le Père Florez 
. qui a rapporté une médaille pareille , eflime 
que cette tête jette de l'eau par la bouche , & 
que c'efl le fymbole du fleuve de l'Ebre , fur 
le bord duquel la ville de Celfa. étoit fituée. 
Sur l'autre côté de la médaille , on voit au mi- 
lieu un fiinpule, eQ^ece de vafe dont les anciens 
iè fervoient pour les libations , & autour la 
légende c. lucr. ?. f. îT. v. quinq., c'efl-à-dire, Caiits 
Lucrenus , Publii filius , duûmvir quinquennalhn 
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Le «P. Florez a lu fur fa médaille lucipi. au lieu ' 

de L u CR. p. F. , & a contredit en cela Don Antonio Planche 
Auguflino , qui avoit publié une femblable 
médaille avec la même légende que l'on voit 
. fur celle-ci , qui efl d'une entière confervation. 
Au refte , quoique ces médailles ne contiennent 
point le nom de la ville où elles ont été frap- 
pées , le P. Florez les réfère à Ce/Ja , parce qu'il y 
a pluiieurs médailles Impériales de cette ville , 
qui contiennent le même nom de Magîftrat, 
. lequel en étoit vraifemblablement originaire. 

E M P O R I JE. 

Les treize dernières médailles de cette pre- 
mière Planche font de la ville appellée Emporict 
par les Latins , aujourd'hui Ampurias, On ne 
les a fait delTîner que parce que les légendes 
qu'elles contiennent ne font pas les mêmes que 
celles des médailles que le P. Florez a rapportées, 
& qui , félon lui , font toutes rares. Il n'eft pas 
étonnant que les unes foient latines , & les autres 
grecques , ni qu'il y en ait auffi en caradteres 
barbares. On fait que cette ville , habitée d'a- 
bord par les naturels du pays , fut enfùite agran- 
die & occupée féparément du côté de la mer 
par des Grecs qui s'y établirent , & que pofté^ 
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■ rieurement Jules Céfar , après avoir défait le 

Planche parti de Po/npée , ajouta à cette ville un troi- 
^* fieme agrandifîement pour une colonie Ro- 
maine. Les lettres féparées par des points que 
Ton voit fur les médailles latines , dont elles 
compofent les légendes , font , fuivant les ap-r 
parences , les initiales des noms de des qualités 
des Magiftrats de la ville , dont l'on cherche- 
roit vainement à donner l'interprétation. 

Les médailles grecques qui ont au revers le 
type du cheval Pégafe , de même que les latines , 
ne différent des précédentes que par la matière , 
& par les têtes , qui dans les unes repréfentent 
Minerve cafquée , & dans les autres une femme 
couronnée d'épis , & environnée de poilTons. 

A l'égard de celles dont les légendes font 
barbares , l'on y diftingue feulement que les 
caraâeres qui les compofent font en partie grecs, 
& en partie anciens efpagnols , dont la valeur eft 
inconnue ; d'où il y a lieu d'inférer , que par la 
fuccelfion des temps les naturels du pays , mêlés; 
avec les Grecs,qui demeurèrent d'abord fëparés 
par un mur dans la même Ville , ne formèrent 
qu'un même peuple , & conféquemment un 
mélange de langage y dont réfulta la barbarie 
des légendes en queflion ; les médailles qui les 
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contiennent reflemblent d'ailleurs tout -à -faite 



par la matière , la forme & la fabrique à celles P l a n c h s 
dont les légendes font purement grecques. ^* 

Les deux dernières , fur l'une defquelles on 
lit diftindtement e n n o a e i t n n du côté de la tête ^ 
efl de même fabrique que les autres médailles 
grecques ; mais par le type du cheval , qui eft 
couronné par une Vidtoire , elles reffemblent 
à des médailles de Sicile , qui ont le même 
type ; & comme les médailles précédentes ref- 
femblent aufïi par la tête entourée de poifTons, 
à d'autres médailles Siciliennes , le P. Hardouin 
en a inféré que ces médailles grecques appar- 
tenoient à quatre villes de Sicile ; favoir , Agr'v- 
gentum , Leontini , Segefta , & Selinus y lefquelles 
étoient les Emporta de cet Ille : mais outre que 
fon fentiment fîngulier à cet égard ne paroît pas 
fondé , le P. Florez alTure que les unes & les 
autres fè trouvent toutes communément dan» 
la contrée où la ville àiAmpurias eft fituée. Il 
faut ajouter que le commerce qu'il y avoit fans 
doute entre la Sicile & cette ville , qui étoit un 
port de mer très-fréquente , peut fort bien avoir 
occafionné l'elpece de conformité qui fe trouve 
dans les monnoies , ou médailles de ces deux 
endroits. 
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■ NORBAy ou CARTHAQENE. 

Planche 

^*' Le P. Florez rapporte une médaille fem- 

blable à la première de cette Planche , excepté 
que fur la fîenne il y a dans le champ du revers 
les lettres vink , qu'il rend par f^icirix Julianova 
Carthago ; de forte qu'il l'attribué à la ville de 
Carthagene , ainfi que d'autres médailles Impé- 
riales fur lefquelles il y a les mêmes lettres vink , 
ou viNc ; & en cela il efl du fentiment de Vail- 
lant touchant ces fortes de médailles Impériales. 
Il réfute celui du P. Hardouin , qui a pré- 
tendu que ces quatre lettres dévoient être ren- 
dues par Viclrix Julia Norba C<zfariana; & dit 
de plus que pareilles médailles fe trouvent dans 
le pays où eft fituée la ville de Carthagene , & 
non en Eftramadoure où étoit celle de Norba. 
Le P. Panel , de qui vient la médaille ici rap- 
portée , foutient de fon côté qu elle efl de 
Norba , & que c'eft même la feule connue de 
cette ville , celle que Vaillant lui attribue n'eii 
étant pas. Entr eux le débat : on ne prétend 
point le juger ; on obferve feulement qu'il n'y 
a fur cette médaille-ci , qui efl d'une belle con- 
fervation , que les lettres c. v. i. n. qu'on rend par 
Colonia Vickrix Julia Norba , & qu'on n'y voit 

aucune 
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aucune trace du K ou du ç , qui devroit y être , ■ 
comme fur celle du P. Florez , pour pouvoir Planche 
là référer à la ville de CanAagene, 

OSICERDA. 

La médaille > n°. ip , efl de la ville â^OJîcerda^ 
Se n'a point été publiée jufqu à préfent. Don 
Velafquez & le Père Florez en rapportent feu- 
lement une autre de cette ville , qui repréfente 
d'un côté une Viâoire avec la légende osi, , & 
de l'autre côté un Eléphant, fous lequel il y a 
une autre légende en caraâeres inconnus. 

RHODA ou ROSES. 

La médaille , no, ao , a d'un côté la tête de 
Cérès avec la légende poAHrnN, & de l'autre côté 
un champ concave partagé en quatre parties 
par des efpeces de branches cannelées qui fe 
joignent au milieu en forme de croix. On n'a 
point connoifTance qu'aucune médaille pareille 
ait été publiée. Le P. Hardouin en rappwDrte 
lèulement une ayant pour légende poahtan, qu'il 
eflime pouvoir être de l'ifle de Rhodes , fans 
dire en quoi confifte fon type, ni quelle efl la 
tête qui y eft repréfentée. Quelle que foit cette 
médaille, il n^y a point d'apparence qu'elle ap- 

feufks & Filles, L Partie,. B 
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! partienne à l'ifle de Rhodes , dont toutes les 
P I A N c H E médailles , qui font en très-grand nombre , ont 

conftamment pour légende pcaiûn, & jamais 
poAHTAN, ni poAHTfiN. Il y a tout lieu de juger 
au contraire , que celle qu'on rapporte ici eft de 
la ville de Rojes en Elpagne , dont les habitants 
étoient appelles Rhodenjés , & non pas Rhodii , 
par les Latins. Quelques-uns prétendent qu'elle 
avoit été bâtie par des Rhodiens , qui lui don- 
nèrent leur nom ; & d'autres en font fondateurs 
les. Grecs Emporitains, qui étoient auflî Rho- 
diens d'origine. Il eft à obferver que cette mé- 
daille & la fuivante n°, ai, qui a la même tête 
& le même type , mais qui eft d'une fabrique 
groflîere & fans légende, reflemblent aux mé- 
dailles Carthaginoifes frappées en bicile ; ce qui 
pourroit faire juger que dans des temps & des 
circonftances , dont l'hiftoire ne fait pas men- 
tion , la ville de Ro/és auroit été ibus la domi- 
iiation des Carthaginois, lefquels auroient fait fa- 
briquer , pour l'ufage des Grecs qui l'habi- 
toient, des monnoies en leur langue, comme 
ils en avoient fait fabriquer en Sicile pour l'u- 
fage des habitants des villes , dont ils s'étoienfe 
emparés dans cette ifle. 
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A $ P A. „ 

Flanche 

Urfîn & Patin ont rapporté une médaille pa- ' 

reUle à celle du n°. 2a , qui a pour légende a«pa, 
& l'ont attribuée à la famille Afrania. Vaillant 
& Morel ont jugé qu'elle appartient à d'an- 
ciens peuples d'Elpagne ; mais M. Olivieri 
(Mémoires de l'Académie de Cortone, Tome II, 
page 66,) la revendique pour être Italique , pré- 
tendant que les caraâeres ne font point EQ^a- 
gnols y Se qu elle a été firappée en l'honneur de 
Titus Aphranius y l'un des che& des alliés pen- 
dant la guerre fociale. 

MÉDAILLES INCERTAINES, 

Les fix dernières médailles de cette Planche 
font du nombre des incertaines. Elles ont ce- 
pendant été mifes à la fuite de celles des villes 
d'Elpagne, parce quelles y ont été trouvées , & 
qu elles font en effet de fabrique Efpagnole. Il 
n y a que celle où l'on voit pour légende bi atec , 
n". 25 , qui ait été publiée par Hardouin, Wilde 
& Beger, lefquels n'y avoient vu que les cinq 
premières lettres favoir biate. C'eft en vain 
que les uns ont voulu attribuer cette mé- 
daille à une prétendue ville de Meffénie, parce 

Blj 
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'. qu il y avoit un fleuve appelle Bios dans cette 
P L A N c H E contrée du Péloponefe ; & ce n eft avec gueres 

plus de fondement que d'autres , réfutant cette 
première opinion , ont prétendu qu elle appar- 
tenoit à Biatia , ville d'Efpagne , dont Ptolé- 
mée eft le feul Auteur qui fafTe mention. Il y 
a toute apparence que ces fix médailles > dont 
les cinq premières font de petits médaillons 
d'argent fort épais , repréfentent des chefs de 
peuples particuliers , qui s'étant foumis aux 
Romains & alliés avec eux, auront, à leur exem- 
ple, fait frapper des médailles avec leurs noms, 
qui ne nous ont point été tranfmis par les Hif- 
toriens. Il eft au moins certain qu'on n'a point 
vu jufqu'à préfent de pareilles médailles de vil- 
les d'Efpagne , & leur forme extraordinaire 
femble d'ailleurs confirmer l'opinion que l'on 
propofe ; à quoi l'on peut ajouter que les chefs 
Efpagnols qui faifoient frapper des monnoies 
avec leurs têtes & avec des légendes en leur 
langue , avant la conquête de l'Efpagne par les 
Romains , auront bien pu en faire frapper en- 
fuite en langue latine , après qu'elle fe fut in- 
troduite dans leur pays. C'eft ce qui fut prati- 
qué dans la Gaule , où plufieurs chefe de diffé- 
rentes contrées firent frapper avec leurs têtes , «S; 



Recueil de Médailles, 13 

avec leurs noms des médailles latines qui le- ' 

jont ci-après rapportées. Planche 

X X« 



GAULE. 

JLf £ plus grand recueil de médailles anciennes 
des Gaulois , qui ait été donné jufqu'à prélent , 
eft celui qui a été inféré par Bouteroue dans 
fon Traité fur les monnoies de France , impri- 
mé en 1666, Il y a compris toutes celles qui 
£è trouvoient alors dans le cabinet du Roi , Se 
dans les autres cabinets qui exifloient , tant 
à Paris , que dans les provinces du royaume. 
Aiix médailles qui contiennent des noms de 
peuples & de villes, il en a joint plufîeurs au- 
tres qui ne contiennent que des noms propres 
de Gaulois , rois de différentes contrées , ou chefs 
de cités. Le nombre de ces médailles ne monte 
pas cependant à plus de cinquante en tout. 

Depuis fouvrage de Bouteroue, quelques 
Antiquaires ont rapporté d'autres médailles> foit 
de villes , foit de chefs gaulois , mais en petite 
quantité ; & à l'exception de quelques médail- 
les grecques de Marfeille & ^Antihes, toutes 
les autres qu'ils ont publiées font latines^ ayant 
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! été fabriquées depuis que la langue latine (è 
Plan CHE f\n introduite chez les Gaulois, d'abord par la 

communication qu'il y eut entr eux & les Ro- 
mains , & enfuite par la rédudbion de la Gaule 
en province Romaine. Il eft à obferver que dans 
les légendes de ces médailles il fe trouve afTez 
fou vent des lettres grecques mêlées avec les let- 
tres latines ; ce qui ne doit pas paroître extraor- 
dinaire ; puifque , fuivant le rapport de Céfar 
dans fes commentaires , les premiers caractères 
dont les Gaulois fe font fervis , étoient des ca- 
radieres grecs. Ceux qui s'y trouvent le plus or- 
dinairement font les fuivants r. a. c. k. & a. comme 
on le verra dans les médailles de ce recueil. 

Tous ceux qui ont touché à la queftion 
de favoir fî les Gaulois avoient eu des mon- 
noies particulières avant la conquête de leur 
pays par les Romains , n'en ont parlé que 
fuperficiellement. On ne prétend pas appro- 
fondir ici cette queftion. On obfèrvera feu- 
lement que l'on trouve dans le royaume deux 
efpeces de médailles plus anciennes , dont il y 
a une afïez grande quantité dans la préfènte col- 
lection ; favoir , des pièces d'or Se d'argent con- 
tenant les unes & les autres plus ou moins d'al- 
liage, <fc dune fabrique très-grofïîere , lefquel- 
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les repréièntent d'un côté des têtes d'hommes ==== 
nues , quelques-unes couronnées de laurier, & P l a n c h e 
d'autres en plus grand nombre entourées de • 

cordons bouclés & voltigeants en forme d'or- 
nement ; de l'autre côté , elles ont prefque tou- 
tes un char attelé d'un, ou de deux chevaux con- 
duits par un homme debout fur le char. Dans 
plufieurs , les chevaux font repréfentés avec des 
têtes humaines ; & fur quelques-unes l'on voit 
à l'exergue , des légendes en caractères appro- 
chants des caradteres grecs , mais mal formés. 
Il paroît évidemment que ceux qui ont fabri- 
qué ces médailles, ont voulu imiter celles d'or 
de Philippe , roi de Macédoine , & la légende 
♦lAinnoY : d'où l'on croit pouvoir inférer que 
ce qui a donné lieu à la fabrique de ces fortes 
de médailles d'or & d'argent par les Gaulois, 
c'eft que ceux qui revinrent dans la Gaule après 
leur expédition fous firennus en Macédoine h. en 
Grèce, en rapportèrent des monnoies d'or de 
Philippe; & qu'après en avoir fait ufage chez 
eux pour fe procurer leurs commodités & leurs 
befoins , ils en firent fabriquer d'autres , à l'imi- 
tation de celles-là, par des ouvriers qui ne pu- 
rent alors les contrefaire que d'une façon con- 
forme à la ludeiTe où étoient les arts dans leur 
pays. 
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■ L'autre eipece de médailles anciennes font 

Planche 1^ unes de cuivre , les autres d'une matière par- 
ticulière compofée de bronze & d'autres métaux 
différents. Elles n'ont aucune légende , & repré- 
fentent des têtes informés , des oifeaux , des che- 
vaux , des poiffons , des fangliers & autres ani- 
maux, le tout d'une fabrique des plus grofïîeres. 
On n'a pas cru devoir faire graver dans 
ce recueil ces fortes de médailles qui n'ont 
rien de curieux ni d'intérefTant. On n'y donne 
que celles qui contiennent des légendes qui 
n'ont pas encore été publiées , ou qui . l'ayant 
été, paroiffent mériter quelques remarques. 

A B A L L O. 

La première médaille de cette planche re- 
P L A N c H E préferite d'un côté un mulet avec la légende 
^^^* ABALLO , aujourd'hui Avalon , ville fituée en 
Bourgogne ; & de l'autre côté une tête d'hom- 
me ceinte d'une ligature en forme de diadème. 
On n'avoit point encore vu de médaille de cette 
ville. Celle-ci qui reflèmble aux autres médail- 
les gauloifes , eft de la meilleure fabrique pour 
le pays & pour le temps où elle a dû être frap- 
pée. 

Bouteroue en a rapporté une fur laquelle il 
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a lu cABALLo y âc qu'il a attribuée à la ville de 
Chalon-fur-Saone. Elle diffère par la tête ^Pi-anch 
par le type du revers de celle qu'on rapporte 
ici, & qui ne peut-être de Chalon , la légende 
ABALLo étant bien entière. 

AMBACTUS. 

On ne fait pas précifément fi le nom ambactus 
marqué fur la médaille n** a, defîgne un lieu, 
ou un chef des Gaulois : mais le terme d'Am- 
baci efl encore aujourd'hui en ufage dans la 
Flandre , où il fignifîe le territoire d'une Jurilr 
diâion , comme Bailliage ou SénéchaulFée. An- 
ciennement AmbaUus fignifioit un efclave, au 
rapport de Feflus qui cite Ennius. Jules-Céfar , 
dans (es commpnfaires BelL GalL VI y i< y donne 
le même nom à des cliens uu de:»* vallàux, qui 
accompagnoient les Seigneurs-Gaulois & fkcri- 
fioient leur vie pour leur défenfè. 

AN GERS. 

Les médailles n' 3 & 4 font de la ville d'-^/z- 
gers , dont les habitants étoient appelles en la- 
tin Andecavi & AndegavL Bouterome en a rap- 
porté trois autres médailles qui différent de celles- 
ci, par les têtes & par les revers. 

Peuples & Filles. L Part, G 
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Planche A N T I B E S, 

III 

Les médailles ffreques n^ 5 , ^, 7 , & 8 font 
de là ville d'Antioes en Provence , qui étoit ap- 
pellée Antipolu par les Grecs & par les Latins. 
C etoit une colonie des Marfeillois , où Ton 
parloit Grec, comme à Marfeilk* 

Le type d'une viâoire , qui couronne un 
trophée , eft le même (ur ces quatre médailles , 
ainfi que la légende antih. AEni. Mais de l'au- 
tre côté ce font différentes têtes avec des let- 
tres différentes fîir chacune > lefquelles font 
vraifèmhlablement les initiales de noms de 
Magiflrats. Goltzius a publié une médaille dif- 
férente de cette ville avec la légende entière 

ANTinOAITaN. 

Il y a tout lieu de croire qu'elle fît frapper 
les quatre médailles qu'on vient de rapporter, 
en l'honneur de Lépide Triumvir , comme il en 
fut aulTi frappé pour lui à Cavaillon , autre ville de 
Provence , ainfi qu'il fera plus particulièrement 
-obfervé' ci-après. 

BOURGES. 

m 

Celle n°. ^, qui a pour légende avarico, 
eft de la ville de Bourges y capitale du Berry. 
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On ne trouve point qu'il ait été publié aucune ■ 

niédaille de cette ville jufqu à préfent. ^ *• ^^^ « ^ 



IIL 



AVIGNON. 



• 



fAt ^fk- fM €.^<î€^^f^ 

LEslettres AOTE,qui forment la légend^ n*. lo, 
font les initiales de aoteniûn, ou a te n ion, au- 
jourd'hui Avignon , qui étoit originairement de 
la dépendance de Marfeille. La langue grecque 
étoit alors celle des habitants de Tune & de 
l'autre ville, & de plufieurs autres des environs, 
comme leurs monnoies le font connoître. 

Les anciens peuples des Gaules , à l'imitation 
des Grecs , faifoient repréfenter fur les leurs 
différents animaux, ainfi que fur leurs enfeignes. 
Le SangUci ftti-t««.t jfe trouve fur les mon- 
noies d'un grand nombre de villes. Bouteroue > 
en faifant cette obfervation à l'occafîon d'une 
autre médaille , où cet animal efl repréfènté » 
ajoute qu'on le voyoit même' fur l'arc de, triom- 
phe de la ville ôiOrange , voiline â^ Avignon, Au 
refte, il n'avoit ^^ekfA été publié jufqu'ici au- 
cune médaille de cette ville. C'eft en Provence 
que celle-ci Sç quelques autres fbmblables ont 



été trouvées. 
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A U L E R C I. 

Celles quon voit n*. ii, ia> & 13 , font 
attribuées aux peuples du pays àiEvreux, ap- 
pelles Aulerci'Eburovices, Il y avoit d'autres peu- 
ples du nom â^ Aulerci yïkvoix y Aiderci-Cenomani y 
Aulerci-Diablinees & Aulerci-Brànnovices y qui 
habitoient différentes contrées des Gaules. Peut- 
être que la troifieme eft de quelques-uns de 
ces derniers. Les unes & les autres différent de 
celles que Bouteroue a publiées. 

B E Z I E R S. 

LiEBE a rapporté une médaille prefque fem- 
blable à la dernière de cette planche n°. 14 : 
il l'affribue avec raifonà la ville de DczierS en 
Languedoc , & réfute le fèntiment du P. Har- 
douin, qui fattribuoit à des peuples de Syrie, 
portant un nom qui avoit quelque reffemblance 
avec celui de cette ville, 

CAVAILLON. 

Avant que de parler de la première médaille 

jY^ de cette Planche , Ton croit devoir feire obfer- 

ver , que celles de bronze , qui ont pour légende 

COL. cABE, font trop communes pour en donner 
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ici le deffein. On a plufieurs de ces médailles , ■■ 

Se une autre d'argent également connue, qui*''^^*^"^ 
a d'un côté une tête de femme avec la légende 
CABE, & de l'autre côté une corne d'abon- 
dance avec le mot le pi. On fait la difpute qui 
s'eft élevée entre les Antiquaires liir le lieu où ces 
médailles ont été frappées , les uns prétendant 
que c'étoit dans une ville d'Afrique appellée 
cABEs , Se les autres dans celle de cabellio, au- 
jourd'hui Cavaillon en Provence. Il a été enfin 
reconnu que c'eft au fentiment de ces derniers 
qu'il falloit s'en tenir, parce qu'il paroît que 
plufieurs villes des Gaules ont afFeâé de faire 
frapper des médailles avec les noms des Trium- 
virs. Outre celle qu'on vient de rapporter firap- 
pée à CavuUion avec le nom de Lepide> l'on a 
vu ci-devant que la ville ai Amibes en avoit aufïî 
feit frapper plufieurs avec le nom de ce Trium- 
vir. Il en a été pareillement fi-appé une d'argent 
pour Céfar Oâavien à Cavaillon , laquelle fe 
trouve parmi celles des familles Romaines de 
Morel. On en a auflî plufieurs de Marc-Antoine 
frappées à Lyon , qui font de même matière & 
du même module que celles de Cavaillon, 

On doit ajouter à tous ces exemples la pré- 
fente médaille de Marc-Antoine frappée aulR 
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= à Cavaillon : elle avoit été inconnue jufqu'à pré- 



L ANCHE Çq^^^ Quoiquelle ne foit pas dune entière con- 

fèrvation, l'on diftingueaflèz bien que c eft la 
tête de ce Triumvir qui y eft repréfentée; mais 
Ton ignore à quoi peut fe rapporter la tête à 
deux vifages qui eft de l'autre côté. 

CATALAUNL 

Le Marquis MatFeï dans fes lettres fur les an- 
tiquités des Gaules , a publié une médaille fem- 
blable à celle du n°. 1.6 \ celle du n°. 17 ne l'a 
point été jufqu'à préfent. Les peuples appelles 
Catalauni , qui ont fait frapper ces médailles, ha- 
bitoient la contrée appellée aujourd'hui le Châ- 
lonois en Champagne. 

EBURONES, 

BouTEROUE a aufïi publié deux médailles 
des peuples appelles Eburones, qui font fem- 
blables par la matière , par les têtes & par les 
types à celles des n*. 18 & ip. Sur l'une il 
n'a vu que aabi , au lieu de tambil ou cambil, 
qu'on lit fur la féconde de celles-ci. Sur l'au- 
tre il a lu AMB10R1X, qui étoit Roi du pays ha- 
bité par ces peuples , quand Jules Céfar arriva 
dans la Gaule. Ce pays eft aujourd'hui celui 
de Liège. 
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E F. R E U X. Planche 

La médaille, n* ao, doit avoir été frappée 
par les peuples de la cité àiEvreux ; leur nom 
y eft marqué d'une façon fînguliere ; mais on 
peut ailement concevoir que ibrvix y a été 
mis pour ebvrovix, fi Ton confidere que dans 
la notice des Gaules cette cité efl appellée ci- 
vitas Ebroicorum , & que dans les capitulaires le 
pays voifîn efl appelle Pagus Ehrecinus & Ehri- 
cinus. Cette médaille n'a point été publiée. 

LACYDON & MARSEILLE. 

Celle du n°* ai ne l'a point été non plus 
jufqu'à préfent, & on la regarde comme uni- 
que. Le nom de Lacydon qu'elle contient , étoit 
celui de l'ancien Port de Marleille. Pomponius 
Mêla en parle ainfi , Lacydon Maff.lienjmm por- 
tus y & in eo ipfa MaJJllia, Cette petite médaille 
d'argent , qui eft d'une parfaite conlèrvation , 
reffemble entièrement , par la matière & par la 
forme aux deux fuivantes de la ville de Mar- 
feille if,22Sc2^, Si Beger avoît vu la première, 
qui a pour légende massa, du côté de la tête, 
il n'auroit pas attribué à la Macédoine, mal-à- 
propos , comme il a fait , une médaille pareille 
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t '■ à la féconde , qui a feulement les lettres ma. au 
Planche j-gy^fs^ fans légende du côté de la tête. 

Le P. Paciaudi , dans fes Animadverjîones Phi- 
lologic<Zy eftime que la tête repréfentée fur ces 
petites médailles d'argent eft celle d'Apollon 
Delphien , divinité que les Phocéens avoient 
en grande vénération , & à laquelle les Marfeil- 
lois avoient dédié un temple dans leur forte- 
reffe, comme à leur gardien & leur conferva- 
teur. Il traite d'abfurde avec raifon le fènti- 
ment d'Eccard , qui croyoit que cette tête étoit 
celle de Marc Antoine , & que fon nom étoit 
marqué par les lettres ma. de leur revers. 

Il y a beaucoup d'autres médailles de Mar" 
finie qui n'ont pareillement que les lettres ma. 
pour légende. Telles font entre autres celles de 
bronze qui ont pour type un trépied, comme 
celle du n° 27, avec la tête de Pallas de l'au- 
tre côté. Liébe ayant vu une médaille pareille 
avec les lettres mas , s'efl imaginé qu'elles y 

etOient pour mafnhton sinTAor. 

Il eft à obfèrver que la médaille n°. 24, a 
pour type un aigle, ainfi que plufieurs autres 
de cette coUedlion non publiées ; & que par 
conféquent il y a eu un temps où les Marfeil- 
iois avoient adopté l'Aigle pour fymbole de 
leur ville. La 
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La médaille , n°. 2 5 , qui repréfente deux bou- 



cliers au revers , n'a point non plus été publiée ^^a^n c h e 
julqu'à préfent ,. ni celle du n® 25, qui repré- 
fente un cheval paiiTant. 

R H O D A N U S I A. 

La médaille d'argent, n°. a8, lur laquelle on 
voit d'un côté une rofe, comme fur les médail- 
les de l'ifle de Rhodes y avec les lettres m a. dans 
le champ ,• & de l'autre côté , la tête du foleil 
en face avec un petit aigle en relief fiir la joue 
droite, mérite d'être obfervée. Elle eft d'une fa- 
brique un peu grolïîere , & différente de celle 
des médailles qui ont été frappées à Rhodes, Les 
lettres ma. fèmblent défigner que ce font les 
Marfeillois qui l'ont fait frapper ; Se comme 
d'ailleurs elle a été trouvée en Provence, il 
y a lieu de penlèr qu elle eft de la ville appellée 
Rhoda y par les uns , èc Rhodanupa par les au- 
tres , qui avoit été bâtie par les Rhodiens à l'em- 
bouchure du Rhône , & qui fut enfuite occu- 
pée par les Marfeillois. Pendant que ceux-ci la 
poffédoient ,. ils ont pu laiifer fubfifter fur les 
monnoies de cette ville la tête du foleil, & la 
rofe , qui en marquoij: l'origine ; & pour faire 
çonnoître qu'ils en étoientpolfeiTeurs, ils auront 

feupks & Filles, L Part, î) 
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fubflitué les lettfes ma. aux lettres po. qui fe 
Planche tj-Q^yent communément fur les médailles de 

Rhodes : ils ont aufli ajouté à la tête du foleil 
l'aigle, qui étoit un des fymboles particuliers 
qu'ils avoient adopté , comme on le voit par 
les médailles de Marfèille , dont il a été ci-de- 
vant fait mention. 

METZ. 

L A médaille j n°. a^j > qui a pour légende 
MEDio. au revers j efl de fabrique Gâuloilè , & 
par cônféquent appartient aux peuples appelles 
Mediomatrici y qui habitoient le pays dont la 
ville de Metz eft à prélènt la capitale. 

REIMS, 

L À médaillé, n° 30 , qui repréfente d'un côté 
une tête d'homme nue, ayant un collier, & de 
l'autre côté un lion. Se qui a pour légende 
ftEMos. ATisio , eft de la ville de Reims^ <S^ n'a 
point été publiée. Aei/îo étoit vraifemblablement 
chef & fbuverain des peuples Rémi , dont cette 
ville eft à préfent encore la capitale. On en a d'au- 
tres médailles plus communes, qui ont avec la lé- 
gende remo. des deux côtés, dans l'un pour type 
un char tiré par deux chevaux, & dans l'autre 
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trois têtes accolées. Il y a des Antiquaires qui 
ont cru que ces trois têtes repréfentoient le ^ ** ^^^ " ^ 
fouverain , le fénat , & le peuple. D*autres ont 
penfé que c*étoit les têtes des Triumvirs Odta- 
vien, Marc-Antoine <& J-épide. Le P, Hardouin, 
qui avoit d'abord été de cet avis , $*eft rangé 
«nfuite de celui du P/ $iriîiond, qui a jugé 
quelles repréfentent Je$ trpijB Qaules» comme 
les trois têtes que ïon voit fur des tpiéd^les de 
l'empereur Galba avec h. légendç trje^ 

ROUEN. 

m 

Celles des n*>*. 31 & 33 , qui ont pour lé- 
gende RATUMAcos , n'out poiut été publiées. 
Elles font de la ville de Rouen > dont le nom 
-eft écrit , rodomo, rothou.o & rotvwagvs fur 

d'autres médaillés. 

SUÉE. 

BouTEROUE qui en a reporté une à peu 
près femblable à celle du n°. 3 3 , Ta attribuée 
aux Ségufiens> peuples du Forez Se du Lion* 
nois ; mais ils n'avoient point de ville de leur 
nom. Il y a plus d'apparence que cette médaille 
appartient à d'autres peuples appelles aufli Sé- 
guiiens , lefquels étoient établis dan,s les Alpes 

Dij 
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I ■ Graïennes ^ où étoit la ville de Segufiay aujour- 

TOURNAI. 

La médaille, n". 34 , qui a pour légende d'un 
côtéovRNAcvs, & de l'autre côté donnus, a été 
publiée par Bouteroue. Cette médaille eft attri- 
buée à la ville de Tournai, On en a plufieurs 
autres qui ont pareillement pour légende 
DVRNAGvs, ou DVRNAcos d'un côté, & de l'autre 
côté AvscRo fur les unes, & dvbno rex fur les 
autres , lefquelles ont aufli été publiées. Donnvs 
& AVSCRO étoientfans doute des chefs oufou- 
verains de la contrée dont la ville de Tournai 
étoit la capitale , lefquels n'avoient pas pris le 
titre de roi, comme dvbno. Beger, qui a rap- 
porté une médaille pareille à celle de ce n°. 
mais à laquelle il manquoit le mot dvrnacvs du 
côté de la tête, a cru quelle étoit d'un petit 
fouverain, qui régnoit dans les Alpes fous le 
nom d'Ideonnus^ fuivant Strabon , & que c'étoit 
le même qui efl appelle Donnus dans le vers 
d'Ovide : 

... 1 Progenies ahi fortijjima Dormi, 

Outre la médaille de dvbno , dont on vient 
de parler , il y en a d'autres dans cette collée- 
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tîoh qui ont pour légende dvbno reix, dvbo. s 



REIX & DVBNOcoV. PlaNCHE 

IV. 
TOURS. 

BouTEROUE &le Blanc attribuent à la ville 
de Tours les médailles , qui ont pour légende 
TVRONOs; & félon le Blanc, tricces font les 
habitants de la ville de Troyes en Champagne. 
Sur la dernière médaille de cette planche n°. 3 y, 
il y a d'un côté tvronos, & de l'autre côté 
TRICCES. Or les villes de Tours & de Troyes y 
étant trop éloignées l'une de l'autre pour que 
leurs noms aient été mis enlèmble fur une mé- 
daille, il eft à préfumer que tricces eft fur 
celle-ci le nom d'un chef Gaulois, d'autant 
plus que fur une autre médaille de Tours rap- 
portée par Bouteroue, il y a cantorix, qui 
ne peut être que le nom d'un chef Gaulois. 

MÉDAILLES INCERTAINES. 

On appelle ici médailles incertaines celles 
qui ont des légendes contenant des noms , foit 
de divinités, foit d'hommes ou de villes, qui 
ne font pas connus, parce que les Hiftoriens 
& Géographes n'en ont point fait mention, ou 
parce qu'ils font écrits fur ces médailles d'une 
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r façon 11 étrange , qu'il n*eft gueres poflîble de 

Planche 2çs reconnoître. La raifon pour laquelle ils s*y 
' trouvent défigurés de la forte , eft aifée à con- 
cevoir. Chaque langue ayant fa prononciation 
particulière, il arrive ordinairement que des 
peuples qui ont à tranfmettre dans la leur les 
noms propres d'une autre langue , les écrivent de 
différente manière par la difficulté qu'ils ont à les 
bien articuler. C'ed pourquoi les inêmes noms 
propres étrangers fe trouvent écrits fi diverfe- 
ment par les différents Auteurs qui les ont rap> 
portés. 

Cette diverfité fe rencontre également fur 
les médailles, & fbuvent Ton ne peut y diflin- 
^uer fi c'efl un nom de ville , ou un nom 
xi'homme , que contiennent celles dont les Iq- 
pendes ne confident que dans un feul mot. 

Quoique toutes les médailles fuivantes de la 
préfente coiledlion paroiffent être de fabrique 
Gauloife, il fe peut bien que dans le nombre il 
y en ait quelques-unes qui foient d'autres pays. 
On y a joint peu de remarques, laiffant à 
ceux qui ont des connoiilànces pkis étendues 
dans l'hiflojre & la géographie anci^ne, à don- 
ner de plus grands éclairciiTements fur ces mé- 
dailles. 



/ 
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L I S I E U X. 



m 



Planche 

La légende de la première , qui eft lihovi, V, 
peut avoir été ainfî écrite pour Lixovi ou pour 
LimovL Dans ce cas la médaille fèroit de la 
cité de Lijîeux ou de Limoges , mais on ne fait 
ce que le mot Ovacia du revers peut lignifier, 

AU C H. 

L A médaille, n*. a , qui a pour légende o ci i^ 
peut bien aullî être des peuples appelles AufiU, 
n'y ayant gueres de différence dans la pronon- 
ciation de Tun 6t de Tautre mot. C'eA du nom 
de ces peuples que la ville àiAuch a pris le fien. 
Si cette médaille leur appartient , le mot Cra- 
mit y qui eft de l'autre côté , doit être le nom 

de quelque chef Gaulois. 

A N D O B. 

Les noms de villes étant fouvent abrégés 
fur les médailles > qui n en contiennent que les 
premières lettres , il ne fèroit pas extraordinaire 
que la médaille n°. 3 > qui a pour légende AN-DORi 
fiit de la ville appellée Andomatunum, Cette ville 
dont parle Ptolémée, étoit la feule, ou du 
moins la principale du pays habité par les peu- 
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5 pies appelles Lingones , laquelle fut depuis ap- 



Planche pellée Langres, 

DALETUONUS & SOTIOGA, 

I L y a quelque apparence que leAALETvoNvs 
de la médaille n**. 4 , étoit le général Gaulois 
appelle Adlatonnus , & Adcantuannus * dans les 
commentaires imprimés de Céfar. Il étoit chef 
ou fouverain des peuples d'Aquitaine appelles 
Sotiatesy & fut vaincu par. Craffus commandant 
l'armée Romaine. La ville où il foutint un fiege 
contre cette armée, n eft pas nommée. Il eft dit 
feulement que c'étoit la ville des Soùates , & l'on 
peut en inférer qu'elle s^appelloit de leur nom 
Sotzoga, comme il efl marqué au revers de cette 
médaille. 

LIT A. 

* 

Celle n° 5 , qui apour légende lita, eft à 
peu près femblable à deux autres qui ont 'été 
publiées par Bouteroue avec la même légende. 
Il eflime que X//a^efl le commencement du 
nom de Litayicus , feigneur Gaulois , chef de dix 

* Dans les manuTcrits de la Bi- 1 nieres , entr^autres Adcantuunus , 
bliotheque du Soi , ce nom eft Adiatuunus , Aiiatonus f Adcantuan" 
ècùx de beaucoup d'autres nui- nus & Aliatumuti 

mille 
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nulle hommes qui furent envoyés à Jules Céfar * 

par les Autunois. Plancha 

F: E RG A. 

Il juge auflî que verga. de la médaille n° 6^ 
peut être le commencement du nom de Verga- 
Jillaunus , Tun des chefs Gaulois , commandant 
Its troupes qui furent envoyées au fecours de 
la ville àkAiefia^ pendant que Jules-Céfar en 
faifoit le iiege. 

B RJC O S B R I ce I T. 

Il a lu BRI ce. fur une médaille pareille à 
celle du n*.7,qui efl ici rapportée , & fur la-* 
quelle ilya briccit.II référoit cette médaille 
à la ville de Breucomagus , Bnunpt en Alface. 
Selon lui , c G M A ou comak , légende du revers , 
eil le nom de quelque chef inconnu* 

L V I I P O T. 

Il a lu auflî VHroTAifur xme autre médaille 
teHèmblante à celle du n°. 8 , fur laquelle il y 
aLviiPOT.La iienne n*étoit apparemment pas 
bien confervée , puifqu il n a pas diflingué le 
fanglier qui efl représenté dans le champ du 
revers* 

Feufks & FUks. L Partie. E 
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^ N I N N O. 

Planche 

^* La médaille , no. p, qui a pour légende nin no, 

du côté delà tête, & mavr* de l'autre côté, a 
été publiée par Beger , qui la attribuée à des 
peuples d'Italie appelle» Marrucini^ prétendant 
qu'ils l'avoient fait frapper en l'honneur d'un 
magiftrat nommé Q, Ninmusy dont il eft fait 
mention dans deux Infcriptions trouvées dans 
le pays que ces peuples habitoient. Mais cette 
interprétation ne peut s'accorder avec la mé- 
daille, n°. lo, qui étant parfaitement fèmbla- 
ble à la précédente, par la matière , par la for- 
me & par le type , ne diflPere que par les légen- 
des, y ayant eiinno d'un côté, èc minino de 
l'autre côté ; ce qui feit connoître que Ninno 
doit être le nom d'une ville , & que Mcair èç 
Minino font vraifemblablement des che6 Gau- 
lois , ces médailles étant de fabrique Gauloife. 

P O O C T I KA. 

Il paroît que bootika qui fe trouve fur une 
médaille que Bouteroue a publiée, &FoocTiKii 
de celle du n^ ii. ici rapportée, font le mê- 
me nom , quoique ces deux médailles diffé- 
rent d'ailleurs par les têtes & par les types de 
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leur revers. Bouteroue a cru voir une Xtxt de . 

femme fur fo médaille , & qu'elle repréfentoit P i. a n c h r 
une reine de la Grande Bretagne fort renomr - 
mée dans THiftoire appellée Vovadkay par les 
uns , Boadica 6c Bunduika par les autres. Il fè- 
roit difficile d'attribuer de même à cette reine 
la médaille pré&nte» dont la tête efl; celle d'un 
homme couverte d'un cafque. On ne fait d'ail* 
leurs ce que la légende rovec a du revers peut 
lignifier. 

AR TO I A. 

Mais c*e(l bien une tête de femme qui efl: 
repréfentée fur la médaille n°* la , avec la lé* 
gende artoj[a covv. noms inconnus, ainfî que 
celui dcNAMv. qui efl: de l'autre côté. Ceft au 
furplus la feule médaille Gauloife que l'on 
connoifFe avoir pour type une chèvre. 

KOVU. 

Bouteroue en a publié une qui a pour 
légende du côté de la têtCRow. & de l'autre 
côté CAL. quil a attribuée à la ville de Calais, 
Celle qu*on rapporte ici, n^ 13 , efl: toute ièm* 
blable, excepté qu'au lieu de cal. ily a g n vo. 
au revers , d'où il réfulte que no vv. fur ceî deux 

El) 



'^6 Recueil de Médailles» 

= médailles , doit être ^n nom de ville , âc que ce 
Plan cHE font des chefs Gaulois dont les noms font en 
^' abrégé de l'autre côté. 

C J A M I L O. 

• Il y en a plufieurs dans cette collection pa- 
ireiiles à celle du n°. 14. dont la légende eft 
ciÀMiLo. Il fe pourroit que ce fut le commen- 
cement du nom Camulogenus chef Gaulois, dont 
il efl parlé dans les commentaires de Céfar. 

E P A JD. 

Les mots 9 epad, &hpad. que Ton voit fur 
les médailles ; n°. 1 5 &16 , font , félon les ap- 
parences , le même nom. Peut-être appartien- 
nent-elles k Epa/naclsf ydutre Chef Gaulois dont 
il efl pareillement fait mention dans les com- 
mentaires de Géfar. 

GI XT I L 1/ S. 

BouTEROUE n'a rapporté qu'une médaille de 
rxxTiLos. fur laquelle il a lu tixtilus. Il y en 
a fix dans ce Recueil depuis, le n° 17 jufquau 
n° 33 , lefqueUes ont des types différents , & 
- font toutes de bonne fabrique. Quoiqu'on ne 
tro.uve dans les Hifloriens aucun peifonnage 
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de ce nom , il y a lieu de juger que celui-ci ; 

étoit un chef bu fouverain puiflant , puifqu il Planche 
a fait frapper tant de monnoies différentes. ^'' 

On ne dira rien ici des 24 autres médailles : 

contenues dans la Planche VI , parce que Ton Planche 
ne pourroit donner fur ces médailles , que des • 

conjedures encore plus hazardées que les pré- 
cédentes. 



ITALIE. 



^m 



Les Italiens font de tous les Amateurs de 

l'antiquité 4 ceux qui ont le plus écrit fur les 

anciennes villes de leur pays , & fur les mon- 
noies qu elles avoienc fuit liappcr. La lille de 

de leurs ouvrages en ce genre, fer oit trop lon- 
gue à donner ici , & l'on en oublieroit fans 
doute plulieurs , faute de pouvoir les avoir tous. 
S'il y en a qui ayent parlé de quelques-unes des 
médailles que l'on donne dans ce recueil , com- 
me non publiées , c'eft qu'ils ne font pas con- 
nus. On s'efl borné à n'y comprendre que celles 
que l'on croit n'avoir pas encore été publiées , SC 
quelqu'autres qui l'ont été , mais fur lefquelles 
on a cru devoir faire quelques remarques* 
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JTÏ^ ANCONE. 

^■' La première de cette planche » qui eft dç 
la ville diAncone , ayant un port fur le golfe 
Adriatique , a été rapportée par Goltzius. Elle 
repréfente un brais courbé. Ceft là figure de 
l'endroit de la côte où cette Ville eft fituée, 
qui forme une efpece de coude, dont elle ^ 
pris fon nom. 

A l'occafion de cette médaille , on obfèrve 
que plufieurs autres villes anciennes , mar- 
quoient fur leurs monnoies la figure des cho- 
ies dont elles portoient le nom : telles font les 
médailles qui feront ci-après rapportées de la 
ville de Cardia y qui a pour type ou fymbole , uq 
cœur ; les iflos Clcçdc* qui lepréfentent une clé| 

KhodeSf une rofè> &c : c'étoit ce qupn appelle 
aujourd'hui deç i4r/7z^f/izr/a/z^w. 

AE S ERN I A. 

» • * 

L A médaille > n^ a , de la ville ^Aefemîa , 
diffère, par le type, de celle qui a été publiée 
par Maïer & Beger. Dans le cabinet de Theu^- 
polo , il y en a une à peu près femblable , qui 
n'a que les lettres*.,, sern.:. d'un côté, âc 
voLKANON.de l'autre côté, De-là on a mal-à-» 



I 
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propos attribué cette médaille aux peuples d'I- sssss=s=s 
talie appelles F'oijci, Planche 

A C I L I U M. 

• O N ne trouve point qu il en ait été publié 
aucune juiqu a préfènt de la ville ôlAcilium ^ 
dont font les médailles > n". 3^4. Cette Ville 
étoit iituée dans le pays des Venues » aujourd'hui 
les Vénitiens , & l'on croit que c'eft celle qui 
eft préfentement appellée A:{plo dans le Trévi- 
fan. 

A L B A. 

Il y a dans le cabinet de Fembrock» une 

médaille pareille à celle du n°. 5. On ne fait à 
laquelle des villes qui portoient le nom âiAIàa, 

elle appartient. Il y en avoit plufîeurs de ce 

nom. On juge cependant qu elle doit être at* 

tribuée à ÏAlèa fîtuée fur le bord du lac Fucin » 

plutôt qu'à toute autre.. 

A Q U I NO. 

La médaille , n*». <?(*), eft de la ville d'A 
^uinum dans la Campanie. On na point de 

( * ) Cette médaille eft aujourd'hm dans le cabinet du duc de 
Noïa ^ à qui elle a été cédée» 
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• connoifTance qu*il en ait été publié aucune dç 

fi-^NCHE cette Ville. 

ARP I. 

Celle du n\ 7, eft de la ville éiArpiy dans 
la Fouille. Goltzius , Beger âc autres , en ont 
rapporté plufîeurs autres de cette Ville , mais 
aucune qui foit d'argent > Se qui ait le type de 
celle-ci, 

G R A P^ IS C ^. 

On ne peut attribuer qu à la ville de Gravijca, 
en Etrurie , les médailles , n**'. 8 & p. Les trois 

globules que l'on y voit , marquoient la va- 
leur de la pièce relativement à Tas Romain*. 
C'eft ce qui fe voit pareillement fur les mé^ 
daiUes de plufîeurs autres villes d'£trurie , de 
la grande Grèce , & même de Sicile. 

A l'égard des lettres kp h. qui fe trouvent iùr 
la première avec les lettres tpa. premières du 
nom de la Ville, il femble qu elles pourroient 
défîgner l'origine des habitants de Gravijca , dont 
les ancêtres feroient venus de Crète s'y éta- 
blir ; mais il efl plus apparent qu elles font le 
commencement d'un nom de magiftrat; & ce qui 
le fait juger, ce font les lettres eEOA, qui font 

fur 
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fur la fécondé médaille toute femblable d'ail- . 

leurs à la précédente. Planche 

HERACLÊA. 

Celle, n^ 10, de la ville ^Héraclécy a 
été publiée par Goltzius & Paruta , qui y ont 
lu , faute d'attention , ainfi que dans les autres 
de la même ville qu'ils ont rapportées, hparahtok 
au lieu de HPAKAHinN. Le P. Hardouin les a 
attribués à ÏHéraclée d'Acamanie , à caufe des 
noms de Magiftrats qui fe trouvent fur quel- 
ques autres médailles de même fabrique, & 
qu'on ne voit , dit-il , fur aucune des autres 
villes du nom ^Héraclde ; en quoi il s'eft trom- 
pé , comme on le fera voir plus particulière- 
ment dans la fuite. Spanheim & Liébe préten- 
dent de leur côté que cette médaille appartient 
à ÏHéraclée de Sicile. Ils parlent les uns & les 
autres de Minerve :fe«A«/w«, à l'occafion des let- 
tres KAA qu'ils ont cru voir fur quelques-unes. 
Havercamp eft d'un autre avis , eftimant que 
ces lettres défignent que la ville étoit une co- 
lonie des Chalcidéens. Mais il y a sûrement fur 
la médaille , n°. 1 1 , kaa non pas xaa & félon 
toutes les apparences ce font les premières let- 
tres d'un nom de Magiflrat^ de même que les 

Peuples & yilks. h Partie, F 
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=^=== lettres aoa dans la médaille précédente , n°. lo. 

i-^ N c H E Ce qui démontre au furplus qu elles font de 

ÏHéraclée d'Italie , c eft qu'elles fe trouvent dans 
la contrée où cette ville étoit fîtuée , & qu'el- 
les reflemblent , non-feulement par la fabrique , 
mais encore par le type , à des médailles dé Ta-» 
rente f dont Héraclée étoit une colonie. 

Liébe eft le premier qui ait obfervé la mar- 
que d'alpiration \- qui précède la lettre h pre- 
mière du nom de la ville , fur prefque toutes 
les médailles qu'elle a fait frapper ; marque qui 
n'a point été apperçue , ou qui a été négligée 
par ceux qui ont parlé des médailles de cette 
ville. 

Celle du n°. i a , qui n'a point été publiée , 
au lieu de la légende entière i-hpakahion , n'a 
que la feule lettre h précédée de la marque f , 

T HU R I U M, 

Parmi les médailles de la ville de Thuria, 
Thurii ou Thurium , qui ont été publiées , on ne 
trouve point les deux qui font ici rapportées , 
h°'* 1 3 & 1 4. Cette ville qui étoit (ituée fur le 
golfe de Tareme , ainfique celle ai Héraclée , fut 
enfuite appellée Copia, ou Copia, On en a des 
médailles fous ce dernier nom , qu elle porta 
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pendant quelque temps , comme il fera mar- ' 

que ci-après. ^''vïl"^ 

H I P P O N I U M, 

L A médaille , no. 1 5 , eft de la ville ^Hippo , 
ou Hipponium qui fut enfuite appellée Vibo , Vi- 
bo Valentia , & Vaknùa (implement. On en a 
aufli des médailles fous ce dernier nom. Le 
culte de Proferpine y étoit établi d'une façon 
Singulière , &: il y auroit lieu de croire que ce 
feroit £a tête qui efl repréfentée avec la légen- 
de s nTEiPA ^ fur la médaille de ce numéro, il elle 
n'étoit pas couverte d'un cafque. Proferpine 
étoit aufli bien que Pallas & Diane , révérée 
en diflFérents pays fous le feul titre desoTEiPA. 
Elle avoit un temple fous ce titre en Laconie ; 
& elle eft repréfentée avec le même' titre fur 
des médailles de Sicile & de Cyzique. Ce qui 
la faifoit tant révérer à Hippo , c efl que l'on 
croyoit qu'elle étoit venue de Sicile cueillir des 
fleurs dans les champs des environs de cette 
ville qui en produifoient en abondance. De-là 
les matrones du lieu étoient obligées d'y aller 
cueillir elles-mêmes les fleurs dont elles fe pa- 
roient les jours de fêtes, & elles n'auroient pu , 
fans blâme & fans honte , en porter qu'elles au- 
roient achetées. Fij 
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c je l I u m. 

Planche 

^^' Les médailles, n°'. i5& 1 8, n'ont point été 
publiées. Haym en a rapporté une à peu-près 
femblable à celle du n**. 17; & il a prétendu 
qu'elle étoit de la ville de Ca/ina , dans l'Etat 
de Vénife. Mais s'il avoit fait attention aux 
globules qui font au-deflus de la tête de Pal- 
las , il ne l'auroit pas vraifemblablement attri- 
buée à cette ville ; n'y ayant que des médail- 
les de la grande Grèce & de Sicile , fur lef- 
quelles l'on trouve ordinairement de ces glo- 
bules , qui marquoient leur valeur relative- 
ment à l'As Romain , comme on l'a déjà ob- 
fervé. Ainfi il n'y a point de doute que ces mé- 
dailles n'appartiennent à la ville de Calium dans 
la Fouille. 

CALES, 

Presque tous les Antiquaires ont parlé* des 
médailles de la ville de Ca/es , dans la Campa- 
nie. Elles font communes en argent & en bron- 
ze , mais on n'en avoit point encore vu en or. 
Il y en a une dans cette colledion , qui, avec 
la tête de Minerve d'un côté , repréfènte de 
l'autre côté , une Viûoire fur un char attelé 
de deux chevaux. 
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CAPOUE. ^77^ 

O N ne rapporte point ici de médailles de ' 

Capoue : elles font communes avec la légende 
en caractères Ofques , fa voir , 3 htvh , qu'on pro- 
nonce Capu. GcAtzÏMs & Beger ont cru voir 
Kaas dans cette légende Ofque, & conféquem^ 
ment ils ont attribué mal-à-propos ces fortes 
de médailles à Tifle de Cos. 

COPIA, 

Les deux médailles de Copia y n°'. ip & 20, 
n ont point été publiées : cette ville s'appelloit 
auparavant Thurium ou Thurix , comme on l'a 
déjà obfervé. Les Romains auxquels elle fe fou- 
rnit y envoyèrent une colonie , & lui donnè- 
rent le nom de Copia , félon Strabon , Etienne 
de Byzance & Tite-Live. Il y a cependant Copia 
fur les deux médailles ici rapportées qui ne 
peuvent être référées à une autre ville , à caufè 
des globules qui y font marqués. Il paroît qu'elle 
ne conferva pas long-temps le nom de Copia , 
ou Copi<Zy & quelle reprit bientôt fon ancien 
nom. Tite-Live , après en avoir parlé fous ce- 
lui de Copia. , l'appelle enfiiite Thuria , ainfi que 
Cicéron qui la nomme Thurii. 
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PtANOHE' CROTOJVE. 

VIII. 

Dans les Mémoires de TAcademie des Inf- 
criptions & Belles-lettres, M. de Boze a rapporté 
phifieurs médailles de Crototu , qui avoient déjà 
été publiées , & fur lefquelles il a fait des re- 
marques. On ne donne ici la première de cette 
planche VIII* que par rapport à la fingularité 
de fa fabrique. Les ornements qui accompa- 
gnent la figure du bœuf, n'étoient gueres d'ufage 
fur des médailles d'une haute antiquité. L'an- 
cien caraâjére ?. quon voit fur beaucoup d'au- 
tres de cette ville > efl aufli formé fur celle-ci 
d'une façon tout-à-fait extraordinaire. 

La médaille, n°. aa, refîemble entièrement 
à celles que. Goltzius a publiées avec la légen- 
de MRoRE«AAa II. les a attribuées, ainfî que 
le P. Hardouin après lui, à des peuples appelles 
Macrocephali y qui habitoient un pays au-delà 
de la Cappadoce- Il n eil pas vraifemblable que 
ces peuples barbares ayent fait frapper de pa- 
reilles médailles , dont on prèfume que les lé- 
gendes ont été mal lues. Il n'y a fur celle qu'on 
rapporte ici que le monogramme Ro. lequel 
contient les trois premières lettres du nom de 
Crotone , & il paroît par ce monogramme , & 
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par la fabrique de la médaille , qu elle efl d'un « 

temps fort poftérieur. Planche 

C U M E S & L I T E R N U M. 

Le P. Hardouin prétend que Goltzius s'eil 
trompé en référant à la ville de Cumes d'Italie , 
les médailles qu'il a publiées avec la légende 
KTMAioN, parmi lefquelles efl comprife celle da 
n°. 2 3 , ici rapportée. Il veut qu'elles foient de 
la ville de Cume d'i£olie. Mais cette médaille 
ne reflemble en rien à celles de cette dernière 
ville, dont il fera fait mention dans la fuite; 8c 
la tête du revers , que quelques-uns croyent 
être de la Sibylle de Cumes, eft toute femblable 
à celles que l'on voit fur les médailles de Na- 
pies. Quant à ce qu'il dit touchant le poiffbn 
teflacée qui y efl repréfenté, la pêche pouvoit 
s'en faire fur la côte de Cumes en Italie , auflî 
bien que fur la côte de Cume en i£olie. De 
plus , la Campanie étoit un pays très-fertile, & 
c'efl ce que défigne le grain de blé qui eft fur 
cette médaille. 

Celle, n°. 24 , qui na point de légende, & 
qui n'a point été publiée , eft attribuée à la mê- 
me ville , tant par rapport au type de la gre- 
nouille renverfée qui fe voit de même fur unç 
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? autre médaille de Cumes , publiée par Goltzius, 
^'^v'ttt"^ que par rapport au globule, qui y efl marqué, 
' & qui défîgnoit la valeur de cette petite mon- 
noie. Il y avoit près de la ville de Cumes , un 
grand marais qui fans doute abondoit en gre- 
nouilles. 

La médaille , n®. 25, reflemble entièrement 
par le type, par la forme & par la fabrique à 
celles de Naples, de Nuceria^ de Suejfa & d'autres 
villes de la Campanie. Ainfi il n'y a pas lieu de 
douter qu'elle ne foit de la même contrée. On 
l'attribue à la ville de Cumes , dont le nom étoit 
écrit communément C«/72<e par les Latins, & 
fouvent aulïi Cume , comme il l'efl en caractè- 
res étrufques fur cette médaille (*) mais après 
les lettres aiwvM , il ya celles-ci mvnow, 
que l'on ne peut rendre que par liternum. Il 
n efl pas extraordinaire que la lettre i manque 
dans le mot Etrufque ; les voyelles étant fou- 
vent omifes dans les mots de cette langue , & 
particulièrement la voyelle i , comme J. B. Bian- 
coni l'a oblèrvé. On n'a point connoiffance 
qu'il ait été publié de médailles Etrufques de 
la ville de Cumes , ni aucune autre en pareils 

(*) M. le Comte de Caylus a rapporté dans fes Antiquités Etruf- 
ques , Tom. V, cette médaille avec les obfervatiojis qui y iont jointes. 

caractères 
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caraderes qui contiennent les noms de deux ' ; 

villes enfemble. Celles de Cames Se de Liternum ^ h^I^Jl^ ^ 
étoient voifines, & dans prefque tous les Au- 
teurs , il n eft gueres parlé de l'une , fans faire 
mention de l'autre. Il y a apparence qu'ayant 
fait alliance entr'elles , pour marque de leur 
union elles firent battre des monnoies commu- 
nés avec leurs noms , comme l'on en voit plu- 
iieurs d'autres villes Grecques avec les noms de 
deux , & même de trois villes , auxquels noms 
le mot oMONoiA eft ajouté le plus fouvent. 

L O C RI E JV S" Epixéphyriens. 

AvA N T que de parler des médailles des Lo- 
criens d'Italie , l'on croit devoir obferver qu'il y 
avoit trois peuples différents qui portoient le 
nom de Locriens , <Sfc qui , quoique féparés les 
uns des autres , avoient la même origine , fui- 
vant quelques Auteurs. Ils étoiept diftingués 
par des furnoms & par les différentes coptrées 
qu'ils habitoient. Il ne s'agira ici quç de ceux 
qui étoient établis dans la grande Grèce. On 
remet à faire mention des autres , quand on 
rapportera les médailles des lieux qu'ils habi- 
toient dans la Greçç. 

Peuples & Villes, L Partie, G 
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Les Locriens d'Italie étoient furnommés Epi- 

^ ^vt tt" ^ X^P^y^^^^^ 9 ^ caufe du promontoire Zephyrium, 

dont ils étoient voifins. Spanheim , le P. Har- 
douin & Liébe qui rapportent des médailles à 
peu-près femblables à celles du n°. 2 5 de cette 
planche , prétendent qu'elles appartiennent 
aux Locriens furnommés 0:^o/es , habitants une 
contrée de la Grèce appellée Locride de leur 
nom , & fondent leur opinion fur ce que Ton 
voit fur ces médailles les lettres AE qui font 
dans les unes fous la tête de Jupiter , & dans 
les autres au milieu du champ du revers. Ils 
croient que ces lettres y ont été mifes pour 
NEQKOPûN & ils en jugent ainfî, parce que Golt- 
zius a vu ou cru voir neak , fur une pareille 
médaille qu'il a rapportée. Mais ils n'ont pas fait 
attention qu'elles ne reffemblent en aucune fa- 
çon aux médailles que l'on a des Locriens de 
Grèce,. & qu'au contraire elles reffemblent par 
leur forme, matière & fabrique à d'autres mé- 
dailles qu'ils ont reconnues pour appartenir aux 
Locriens -Epii^phy riens. Il n'y a d'ailleurs au- 
cune apparence que les lettres AE jointes en- 
ièmble en forme de monogramme , & placées 
comme elles le font iur les médailles en quef- 
tion , fè rapportent au mot aokpon. De plus 
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Ton n'a point d*exemple que dans tout le pays * . 

où les Locrlens-Oiçoles , étoient établis , aucun Planche 
peuple ait pris le titre de Néocore. v HI, 

Les Antiquaires ne font pas plus d'accord 
fur ce que les deux figures de ces médailles re- 
préfèntent. Les uns veulent que celle qui efl 
debout , foit la vertu, & les autres que ce foit 
la foi défignéepar le mot nisTis de la légen- 
de. Spanheim dit que la figure > qui eil aiTtie » 
tient de la main gauche deux javelots ; Liébe , 
que c'ell une épée dans fon fourreau , ou le 
parai^rdum. Le P. Hardouin marque feulement 
que c'eft la figure de Rome , quoiqu'elle ne 
foit point cafquée , comme l'efl ordinairement 
la figure de Rome fur les médailles. De la con- 
trariété de fentiments qu'il y a fur celle-ci , il 
réfulte feulement que la véritable explication 
n'en ell pas conftatée , ce qui n'empêche point 
de reconnoître qu elle appartient aux Locriens 
d'Italie. 

La médaille , n°. 27 , qui ne contient que les 
lettres ao. pour légende , & pour type une 
corne d'abondance au milieu d'une couronne» 
n'a point été publiée. Ce qui fait connoître 
qu elle doit être attribuée aux Locriens - Epii^- 
phyriens , & qu elle ne peut appartenir aux Lo-^ 

Gii 
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criens de Grèce , ce font particulièrement les 
Planche globules qu'on voit du côté de la tête, &qui 
'^ marquoient la valeur de la monnoie, 

L U C A NI E N S. 

La médaille, no. 28 , eft des peuples qui 
habitoient la contrée d'Italie appellée de leur 
nom Lucanie. On ne trouve point qu'il ait été 
publié jufqu à préfent aucune médaille de ces 
peuples. 

L UC E R I A. 

Beger, Maïer & autres , en ont rapporté 
plufieurs de Luceria , ville de la Fouille , lef- 
quelles fe trouvent dans la préfente colledtion , 
mais celle du n°. 25) n'a point été publiée, 

Lr C I A N I E N S, 

Il y a des médailles connues des Brutiens: 
qui , par le type , la forme & la. fabrique 
font tout-à-fait femblables à celle du n°. 30, 
ici rapportée, laquelle eft aufïi rare que fîngu- 
liere par rapport à fa légende atkianon. On fait 
que le pays que les Brutiens habitoient, étoit 
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contigu à la Lucanie , & qu'ils ont même été ■ 

appelles Lucanienspa,r quelques Auteurs. Cette ^\^J^t^"^ 
médaille donne lieu de penfer que s'étant em- 
parés de quelque partie de la Lucanie qui leur 
étoit voifine, ceux qui s'y établirent , prirent,, 
pour fè diflinguer des Lucaniens , un nom qui 
avoit cependant du rapport avec celui de la 
contrée qu'ils occupoient. Au refte on ne trou- 
ve, point qu'aucun Ecrivain ait fait mention de 
peuples appelles Lycianiens, S'il eft vrai que les 
Lyciens euflent étendu leurs conquêtes jufqu'en 
Italie , comme Strabon le fait entendre , il fe 
pourroit qu'ils, y euflent laifle une colonie 
dont les habitants auroient pris le nom de Ly- 
cianiens , conforme à leur origine ; mais ce n'eft 
qu'une conjecture qui n'efl fondée d'ailleurs 
fur aucun autre témoignage des Anciens. 

M A ME RT I N S. 

I L y a dans cette collection plufieurs mé- 
dailles ayant pour légende mameptinan, fem- 
blables à celles qui ont été publiées par Golt- 
zius , Paruta , Beger , & autres qui les ont at- 
tribuées à la ville de MeJJine , parce que les Ma- 
mertins de la grande Grèce ayant pafle en Si-. 
cile^ & s'étant établis dans cette ville ^ d«farce> 
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félon les uns , de gré , félon les autres , cou- 
la n c h e vinrent avec les MeJJinois qu'ils porteroient tous 
* à l'avenir le nom de Mamertins ; mais comme ces 
médailles , pour le plus grand nombre , reflem- 
blent par les types & par la fabrique à celles 
des Brutièns , il y a lieu de croire qu'avant le 
palFage des Mamertins en Sicile , elles furent 
frappées dans la ville de Mamemum , laquelle 
étoit fituée , félon Strabon , dans le pays des 
Brutièns. 

N A P L E S, 

O N ne rapporte point ici de médailles de 
Naples , parce qu'elles font communes , & que 
tous les Antiquaires en parlent. Mais comme 
cette ville eft une des premières de ce recueil , 
dont les médailles repréfèntent un bœuf à tête 
humaine, avec des cornes au-deifus du front, 
l'on croit devoir à cette occafîon rapporter ce 
que les Antiquaires ont penfe au fujet de ce 
type. Les plus renommés, comime Spanheim, 
Vaillant , Beger & autres , ont jugé qu H re- 
préfènte le minotaure , quoique de la manière 
dont en parlent les ^iciens Auteurs, tels que 
Diodore de Sicile , Hygin & ApoUodore , fa 
vraie figure «toit un corps humain avec unç 
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tête de taureau. Le P. Hardouin ne nomme pas ' 

autrement que Minotaure le bœuf à tête humai- y^/tj"^ 
ne que l'on voit fur plufîeurs médailles de dif- 
férentes villes de la grande Grèce & de Sicile, 
Il obfèrve cependant que c'eft un fymbole 
qui défîgne feulement que les bœufs fervent 
utilement à la culture des terres. Pighius, 
Wachterus & quelques autres modernes , ont 
réfuté le fentiment de ceux qui reconnoiflent 
le minotaure dans la figure du bœuf à tête hu* 
maine. Ils prétendent que c'eft un fymbole de 
colonie , & tout ce qu'ils allèguent de plus , n'eft 
qu'une extenfion à la conjeéture du P. Har- 
douin. Mais il paroit qu'aucun d'eux n'avoit 
connu de médailles où le minotaure fiit repré- 
fenté avec un corps humain & une tête de tau-r 
reau, tel qu'on le voit dans un des beaux ta- 
bleaux trouvés à Herculanum. Il en fera rap- 
porté trois ci-après ; fkvoir , deux d'Athènes , 
fur lefquelles on voit Théfée qui combat le 
minotaure fous la figure d'un homme ayant 
une tête de taureau ; & une de la ville de Cnoffe, 
où il eft repréfenté feul en fiice , fous la même 
figure avec le labyrinthe au revers ( * ) . 



(* ) Cette médaille efl celle de 
M. de Grave! les, qui eft rapportée 
par M, l'Abbé Barthélémy , dans 



fon Eflai d'une Paléographie nu- 
mifmatique. 



Planche 
VIII. 
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N U C E RI A 

L A médaille , n°. 31, qui a pour légende 
NOYKPiNftN a été publiée par Goltzius & autres. 
Elle reflemble par la forme , le type & la fa- 
brique aux médailles Carthaginoifes , ce qui fait 
juger qu'elle a été frappée à Nuceria dans la 
Campanie , après la prife de cette ville par Han- 
nibal. Il efl cependant marqué dans l'hifloire 
qu'elle fut brûlée & détruite par fes foldats : 
elle fut abandonnée au pillage , parce que les 
habitants qui, faute de vivres, avoient été obli- 
gés de fe rendre , ne voulurent point enfuite fè 
foumettre aux conditions du vainqueur , & iè 
retirèrent dans les villes voifines. Bientôt après 
elle fut rétablie , fans qu'il foit dit par qui , ni 
comment : elle fubfifte encore aujourd'hui fous 
le nom de Nocera, 

La médaille , n°. 32 , qui a pour légende 
NOTKPiNFAYPOT, n'a polnt été publiée jufqu'à 
préfent : elle efl finguliere par rapport au mot 
rATPoT ajouté au nom de la ville. On fait qu'il 
y en avoit plufieurs en Italie qui portoient le 
nom de Nuceria. Elles avoient toutes des fur- 
noms pour les diftinguer les unes des autres. 
Celle qui étojt fituée fur le Pô , étoit appellée 

Nuceria 
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Nuceria Cijpadana ; une autre dans la Fouille * 



étoit appellée Nuceria , ou Luceria Dauniorum Planche 
vel Apulorum ; une troifieme dans l'Ombrie étoit 
furnommée Camelana & Favonienjîs ; enfin celle 
de la Campanie dont il s'agit ici , portoit le 
furnom ^Alfaterna, Les anciens Ecrivains qui 
en parlent , ne lui en donnent point d'autres. Ce- 
pendant dans la préfente médaille elle efl dé- 
fignée d'une autre façon par le mot rATPor .c'eft- 
à-dire , par la montagne appellée Gaurus , au pied 
de laquelle cette ville étoit fituée. 

La même ville efl furnommée Alfaterna dans 
la médaille Etrufque , n°. 33. On y lit bien dif- 
tinâement mvmksdvm au-deffiis du lévrier. 
A la fuite de ce mot, l'on apperçoit les lettres 
TAïï/A qui ne font pas fi bien confervées. Dans 
le refle de la légende qui efl fous le chien , l'on 
nédiflingue bien que les fuivantes mvma qui 
la terminent. 

Cette médaille appartient fans difficulté à la 
ville de Nuceria furnommée Alfaterna , qui 
l'avoit fait frapper , avant les deux précé- 
dentes, dans un temps où la langue Grec- 
que ne s'y étoit pas encore introduite. Gori 
dans fon Mufeum Etrufcum a rapporté deux 
médailles femblables fur lefquelles il dit avoir 

Pcuplçs (ir y%Hei, l Pan, H 
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" luMvni4xîivi/i, fans parler durefte de la légen- 

^ Vit T ^^ ^^ ^^ y manquoit apparemment , ou qu'il n'a 

pu lire. La lettre i des médailles de Gori avoit 
chez les Etrufques la même valeur que la let- 
tre 3 de la médaille de ce n°. Quoique ces let- 
tres différent par leur forme , elles avoient l'une 
& l'autre le fon à peu-près du digamma iEoli- 
que. Les Latins auxquels le fon de cette lettre 
étoit étranger , la fupprimerent vraifemblable- 
ment du nom de la ville qu'ils appellerent d'a- 
bord Niicrinum & enfuite Nuceria, 

P JE S T U M. 

La médaille , n°. 34, qui a pour légende fais, 
n'a pas été publiée. Parmi d'autres de cette col- 
led:ion qui ont la même légende , il y en a une 
femblable à celle qui a été rapportée par Haym, 
& qu'il a attribuée à la ville de Pajiis en Myfie 
faute d'attention , les globules qui y font mar- 
qués, faifant affez connoître qu'elle doit être 
de la grande Grèce ou de Sicile, C'efl pourquoi 
elle appartient à la ville de F<eftum renommée 
par les rofes que l'on y cultivoit , & qui étoient 
fort eftimées à Rome. Cette ville fituée en Lu- 
canie étoit appellée Pojîdonia par les Grecs qui 
l'habitoient avant qu'elle fut devenue colonie 
Romaine ; & c'eft fous ce nom-là qu'elle fai- 
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foit alors fabriquer les monnoies dont il fera' ===5 
parlé ci-après. ^Vm"' 

P E T E L I A. 

m 

La ville de Pete/ia de laquelle font les cinq 
dernières médailles de cette Planche , étoit con- 
iidérable , & même la principale des Brutiens, 
félon quelques Auteurs. Auffi trouve-t-on beau- 
coup de médailles de cette ville avec des types 
différents. Celles qu on rapporte ici n'ont pas 
été publiées. 

P ISA UR U M. 
La première médaille de cette planche eft = 



de Pifaurum , ville de fOmbrie, qui fubfifte Planche 
encore aujourd'hui fous le nom de Pefaro, Golt- 
zius en a publié une de cette ville qui , com- 
me celle-ci , contient le type iîngulier de Cer- 
bère , mais qui repréfente la tête d'Hercule de 
l'autre côté. L'abbé Olivieri , dans une lettre 
imprimée qu'il a adreifée à M. l'Abbé Barthélé- 
my, fait mention des médailles Grecques de 
Pefàrô y qu'il dit être fort rares. 

P O S I D O N I A. 

ê 

Il y a dans cette colledîion des médailles de 

Hij 
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. h la ville de Pojîdonia , appellée enfuite Paftum , 
P L A N c H ç 3Ji^{j qu'on Ta déjà marqué , lefquelles ont été 

publiées. Sur la plupart la légende eft j 3 m o a 
où l'on voit la lettre 2 couchée comme (i c'é- 
toit une m ( * ). Cette lettre eft figurée de mê- 
me fur, quelques médailles, de la ville de Syba- 
ris i qui n'ont que les lettresi' y m pour légende, 
ce qui a fait croire à quelques Antiquaires 
qu'elles appartenoient aux peuples de l'Om- 
brie. Golt^ius, Spanheim & Beger ont attri- 
bué auffi , faute d'attention , à la ville de Pojîdo- 
nia y des médailles de Maronée en Thrace , par- 
ce qu'ils ont vu fur quelques-unes autour d'un 
fep deyignenosiAinnos &nosiAONio£,quifont 
des rioms de Magiftrats. 

R H E G I U M. 

Le p. Panel qui a rapporté une médaille pa- 
reille à celle du n°. 4 1 , a marqué qu'il ne fkvoit 
à quelle ville l'attribuer. D'autres ont cru que la 
légende RE CI étoit pour iî/ci, & qu'elle appar- . 
tenoit à la ville de Ricina du Picenum, Mais 'û 
y a toute apparence que régi eft pour régi, &. 
que cette médaille a été frappée dans la ville de 

(* ) Ces mêmes remarques ont été feites par M. l'Abbé Barthélémy, 
(Mém. de l'Acad. des Belles-Lettres , Tom. XXVI. p. ;45 ). 




MmvptPtm. 
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Rhegium , lorfque devenue colonie Romaine , ... . 
la langue latine s'y introduilit. Elle reiTemble Planche 
tant parla forme & la matière que par la fa- 
brique & le type, à la médaille fuivante , n". 42 , 
qui n'a que les lettres grecques p h pour légen- 
de , & qui eft reconnue pour appartenir incon- 
teflablement à la ville de Rhegium , dont on a 
beaucoup d'autres médailles qui font commu- 
nes. 

R O M A N O. 

De toutes les médailles qui fe trouvent dan» 
la préfènte colleâ:ion , attribuées à la ville de 
Rome , on ne rapporte ici que les deux n°'. 43 
& 44 , toutes les autres ayant été publiées. Be- 
ger a jugé que les médailles d'argent qui , com- 
me la première, oiit pour légende romano, 
& particulièrement celles qui ont pour type un 
cheval , ou une tête de cheval, avoientété frap- 
pées à Rome. Elles paroiflent cependant de fabri- 
que Carthaginoife,ainfi que celles de bronze qui 
ont les mêmes types & les mêmes légendes. Les 
unes & les autres peuvent avoir été frappées à Sy- 
racufe , où ces fortes de médailles fe trouvent. 
Mais de favoir à quelle occafîon & dans quel 
temps , c'efl ime queflion qu'on n'entreprend 
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pas de décider. Les explications que Beger a 
Planche tenté de donner fur les types & fur les têtes 
^ ^' qu'elles repréfentent , ne font point Iktisfaifan- 
tes. 

S A L A P I A. 

Les médailles , n*" . 4 5 , ^6 &47, font de 
la ville de Salapia dans la Fouille. La première 
eft la feule qui ait été rapportée par le P. Har- 
douin , les deux autres n'ont point été publiées. 
La troifieme qui a pour légende sAAniNHN^ au 
lieu de sAAAniNON, comme les précédentes, fait 
connoitre que cette ville appellée communé- 
ment Salapia y^oxtai auiïî par contradion le nom 
de Salpia ou Salpe, Appien l'appelle Salpia y & 
Frontin , parlant de fon territoire , le nomme 

Ager Salpînus, 

SIFUNTUM, 

Sjpuntum étoit auilî une ville de la Fouille , 
dont la médaille, n°. 48 , ici rapportée eft peut- 
être unique. On n'a point connoifTance qu'il en 
ait été publié aucune de cette ville. '^ 

S U E S S A. 
On en a plufieurs de Suejfa , ville de la Cam- 
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panie, lefquelles ont, pour la plupart, été pu- ' 
bliées. Mais celle du n°. 4p , qui a au revers Planche 
niKEo V M, avec la tête de Mercure , ne l'a pas été. ^ ^* 
Dans le cabinet de Pembrock, il y en a une fem- 
blable fur laquelle on a lu ARBo>j|fYM. 

T E A N U M. 

M. l'Abbé Mazocchi, dans une diflertation 
fur l'origine des Thyrrhéniens , a publié une 
médaille reffemblante à celle du n**. 50 ( * ) , & 
à une autre pareille de cette coUeâion , lef- 
quelles ont pour légende ^viattat. Il a lu fur 
la iîenne vi/itvt^t , c'efl-à-dire , Taanu y 8c il 
l'a attribuée à la ville de Teanum de la Campanie. 
Il avoue qu'il y avoit peut-être une lettre à la 
fin de la légende ,inais que s'il y en avoit eu: 
une, elle étoit efïàcée. 

Outre la lettre ff qui termine le mot dans la 
médaille ici ràpporfée, la féconde lettre n'a point 
la forme d'un w Ëtrufque ou Ofque , comme 
dans la médaille de M. MaZOcchi« £lk refTemble 
entièrement au lambda grec a que l'on met com- 
munément dans les alphabets Etrufques au nom- 
bre de celles qiîi tépondcnc à la letfife l latine* 

( * ) Cette médaillé a été inférée par M. le Comte de Caylus dans 
k V. vol. de fes Antiqmtés Etrufques , avec les remarques fuivantes. 
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r Les Savants d'Italie qui ont écrit fur les carac- 
Planche iQXQs de cette langue, ne font pas tous d'accord 

fur la valeur que doit avoir cette lettre a dans 
les infcriptions & autres monuments Etrufques 
où elle fè trouve. Le Marquis MafFei , entre au- 
tres , l'a mife au rang des incertaines. 

S'il y avoit une barre ou trait tranfverfal , 
comme dans la lettre a , il n'y auroit point de 
difficulté , les Etrufques ayant fouvent employé 
Va à la place du caradlere tv dans leur écriture. 
Peut-être que cette voyelle a fans barre , au 
milieu avoit un fon différent , & plus doux que 
celui des caractères a & tv , de forte que les 
lettres ttat étoient prononcées à pêu-près com- 
me Tea y d'où les Latins avoient appelle la ville 
en ç^M&fiiovïTeanum , & non pas Taanum, 

La lettre ^ qui , avec un jambage fort court, 
reffemble à l'ancien rho Grec , avoit auffi , félon 
les apparences , un fon ou valeur différente de 
la lettre 4 Etrufque. Celle-ci étoit prononcée, 
fuivant Gori, comme I'r latin & le P grec , 
au lieu que le fon du caraâere si Etrufque ap- 
prochoit de celui du d latin. C'eft pourquoi 
les anciens Romains difoieht en leur langage 
grofïïer Arvorjîis , au lieu â^AdverJîis , Arvolare , 

au lieu ^Advolare , &c» mais fans prétendre rien 

décider 
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décider fur la valeur de ces lettres a & ji , on = 



peut feulement affurer que l'une & l'autre fe ^ ** j^^ " ^ 
trouvent dans les légendes des deux médailles 
de cette coUeâion. 

T A R E N T E. 

La médaille , n°. 5 1 , de la ville d€ Tarente , 
qui repréfènte d'un côté la tête de Minerve caf 
quée , & de l'autre côté une chouette avec les 
lettres tap à droite, & a© h à gauche , fe trou- 
ve dans le Recueil des médailles gravées de 
Pembrock, avec la différence qu oh y a lu xop, 
au lieu d'x e h. 

Les deux fuivantes , n*" . 52 Se 53, reifem- 
blent entièrement à la précédente , tant par la 
tête de Minerve , & par le type de la chouette , 
que par leur matière , leur forme & leur fabri- 
que. Il n'y a pas lieu par conféquent de douter 
qu'elles ne foient toutes trois de Tarente, dont 
le nom efl en abrégé fur la première , & prefque 
entier fur la féconde. La légende de la troifie- 
me contient feulement un nom de magiftrat. 

On ne rapporte ici que ces trois médailles de 
Tarente qui n'ont point été publiées , les autres 
de cette coUedion étant peu diiférentes de celles 
qui l'ont été ; & l'on obferve qu'elles défignent 

Peuples & ailles. L Part, I 



66 Recueil de Médailles, 

■ qu'il doit y avoir eu entre .cette ville & celle d'A- 

Planche f/i^^es des liaifons qui llfe avoient fait adopter 

le culte de Minerve, Se le même fymbole que les 
Athéniens employoient par préférence fur leurs 
monnoies. On ne trouve point cependant qu'il 
en foit fait mention par les anciens Ecrivains , 
qui ne mettent point les Athéniens au nombre 
de ceux par qui ils prétendent que Tarente avoit 
été bâtie ou rétablie , ni au nombre des peuples 
que les Tarentins appellerent à leur fecours 
dans les guerres qu'ils eurent à foutenir en diffé- 
rents temps. 

T E A T E. 

La ville de Teate qui a fait frapper la mé- 
daille, n°. 14 , avec la légende tiati, & le ty- 
pe d'un lion palfant, n'a point été publiée , & 
diffère par ce type des autres de cette collec- 
tion qui l'ont été. Cette ville fubfifte encore 
aujourd'hui fous le nom de Chien, 

T U D E R. 

Il y a aufïï dans cette colled:ion des médail- 
les de la ville de Tuder , à préfènt Todi en Om- 
brie , qui ont été publiées , & qui ont en carac- 
tères particuliers au pays, la légendes 3 tv-r. 
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qu'on lit Tutere. Beger a cru voir iaieae fur === 
une pareille médaille qu'il a rapportée comme Pi- anche 
étant de la ville àillium, 

I 

VALENTIA, 

Toutes celles qui ont été publiées jufqu à 
préfent avec le nom de Valenda^ font recon- 
nues pour appartenir à la ville de ce nom, qui 
étoit aufïl appellée Vihoy Se antérieurement 
Hippo ou Hipponium , aînfi qu'on l'a déjà ob- 
fervé. Patin , Mezzabarbe & Beger avoient 
prétendu qu'elles étoient de la ville de Ro- 
me , qui étoit anciennement appellée Valen- 
tia ; mais leur opinion en cela a été folide- 
ment réfutée parle P. Hardouin, & parLiébe. 
Celui-ci en avance une qu'on ne peut adop- 
ter fur les noms de Magiftrats que plufîeurs de 
ces médailles contiennent. Il en rapporte deux 
à peu - près femblables à celle du n°. 55, de 
ce Recueil, fur l'une defquelles on lit c. lucien. 
c. MVNi. Q. & fur l'autre l. corani. c. nvmi.q;& 
il prétend que ce font des noms de familles 
Romaines à ajouter à la coUedion de Morel. Il 
n'y a point d'apparence que ce foient là des 
noms de citoyens Romains établis à Valentia , 
& l'on n'en connoît point du moins qui com- 



wm 

I 



I 



6S Recueil de Médailles* 

, ' , "■ mencent par a»i. ni par trini. quç l'on voit fur 
Planche la'médaille,n^ 5 J. 

IX ^ ^ j 

URINA. 

On ne rapporte ici aucune médaille ayant 
pour légende vi>iîiA,èn caraûeres pfques ou 
Etrufques , ces médailles qui font aifez commu- 
nes , ayant été publiées. Les Antiquaires con- 
viennent qu'il faut y lire Urina y mais ils ne s'ac- 
cordent point fur la ville qui les a fait frapper; 
les uns prétendant que c'eft Hyrium ou Uria , 
iituée dans la Fouillé , & les autres que c'efl 
Hyria ou Urk çn Cala];)re qv^i. fubfifle encore 
aujourd'hui fous le nom àiOria, Il y a lieu de 
croire, par rapport au type qu'elles contiennent, 
qu'elles font de cette dernière ville quiavoit été 
jbâtie par lesCretois , fur-tout fi le bœuf à tête 
humaine,qui eft au revers de chacune, repréfente 
le mino taure , comme la plupart le prétendent. 

y E L I A 

• • - • 

Les médailles Grecques de la ville de Velia 
avec la légende veahton , étant encore plus com- 
munes que celles ^ Urina , on ne rapportera ici 
que des médailles latines que cette ville fit 
frapper , après avoir été conquife par les 




£iirvmP( . IX. 
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Romains , & qui n'ont point encore été pu- 
bliées. Telles font entr'autres les trois der-**^j^^"^ 
nieres de cette Planche, Elles n'ont , au lieu de 
légende , que les lettres Vf jointes enfemble, en 
forme de monogramme. Vaillant ayant vu ces 
lettres fur une autre médaille, Tavoit rangée 
parmi celles de la famille Veturia ; c'efl une mé- 
prife de fa part qui a été relevée par Haym , 
lequel a jugé avec raifon que cette médaille ap- 
partenoit à la ville de Velia fituée en Lucanie. 



MÉDAILLES INCERTAINES. 



Planche 

AT I NU M. X, 

La première médaille de cette Planche , & 
deux autres toutes femblables de cette collec- 
tion qui ont pour légende atinos, font ran- 
gées parmi celles des villes , parce qu'il y a 
plufieurs lieux de ce nom en Italie , d'où elles 
font venues. Mais il n'eft gueres poflîble de 
juger qu'elle eft celle des villes app,ellées Atina 
& Atinum qui les a fait frapper. Il paroît d'ail- 
leurs que le mot atinos efl plutôt un nom 
d'homme , qu'un nom de ville. On nie fait point 
au furplus à quoi peut fe rapporter le type de 
ces médailles , & l'on ignore pareillement quel 
eft le perfonnage qui y eft repréfenté avec une 
longue barbe. 



\ 
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Planche 1 JE T I A, 

X. . , * 

On pourroit attribuer la médaille , n°. 2 , 
à la ville de Sicile appellée Icttia , dont une 
autre médaille qui a pour légende iaitinon, 
a été publiée par Faruta : mais fur celle-ci & 
fur quelques autres femblables, on lit iaitot; 
Pour qu'elles fliffent de la même ville , il fau- 
droit qu elle eût été aufïi appellée latos , & que 
Ton pût donner aux lettres pei qui font après 
lAiTOT, une interprétation relative au nom de 
cette ville. 

F A L I S C L 

Il efl incertain fi la médaille , n°. 3 , eft des 
peuples d'Etrurie , appelles Falifciy ou de la 
ville d'Héraclée-Sintique en Macédoine. Si les 
lettres F A qu'on voit dans le champ font les ini- 
tiales de FAAEifîN , les autres lettres hfs qui font 
au-deffous refient à expliquer. Entre plufieurs 
médailles de ces peuples qui font dans la pré- 
fente coUeÛion , il s'en trouve une qui contient 
aufïi d'autres lettres avec leur nom , favoir ey 
au-deffous d'une couronne, dans laquelle efl la 
légende faaeion (*), Mais fi les lettres h» s font 

( * ) On a oublié de rapporter cette médaille qui devroit être dans 
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les initiales de ix^itMut -ztmxi , dans ce cas les let- =s 

très FA font le commencement d'un nom de ma- Planche 
giflrat. On rapportera ci-après des médailles de 
la ville ai Héraclée-S intique qui n'ont pour légen- 
de que les mêmes lettres h>2 avec un nom entier 
de magiilrat. Mais elles différent de celle-ci par 
leurs types & par leur fabrique. 

ST A B I JE. 

La médaille , n°. 4, qui a pour légende 
2 T Ao * I , & une autre toute femblable font venues 
de Naples en différents temps. L'une & l'autre 
repréfentent d'un côté un aigle ou autre oifeau , 
aù-delFous un petit poiffon fortant de fa co- 
quille qui reffemble à une corne de bélier , tie 
l'autre côté efl la tête de fiacchus ou d'une Bac- 
chante couronnée de liere. On ne trouve point 
que le mot 2tao*i ait du rapport à aucun nom 
de ville , & l'on penfe que c'efl peut-être deux 
mots ou plutôt les premières lettres de deux 
noms joints enlèmble, lavoir, 2 ta & 0*1 , & 
qu'ainfi les lettres 2 t a font le commencement 

une des planches précédentes.Pour j F a AEift n écrite fur la tête qui y 
réparer cette omifTion on l'a mife cft repréfentée , & l'autre fans lé- 



à la fuite des médailles incertai- 
nes , avec deux autres des mêmes 
peuples , Tune ayant la légende 



gendc , mais reconnoiflable pour 
leur appartenir par la tête, par le 
type & par la £stDrique« 
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desTABiAi , SeaSia & les lettres oifi le commen- 

Flanche cément de cri ko n. Opjîcorum» La ville deStaSia 

étoit efFeâivement fituée dans le pays habité 
par les Ofques appelles différemment par les 
Auteurs Grecs & Latins , favoir Ofei , OSJci 
& Opfii, Ennius , entr'autres , parle d!un Opfcus 
dans les vers qui nous relient de lui. 

B A S T A. 

L A médaille , n°. 5 , qui a pour légende 
PYBASTEiNftN cfl auffi venuc du royaume de Na- 
ples où elle a été trouvée. On reconnoît bien 
à fa fabrique qu elle a été frappée dans la gran- 
de Grèce , mais il eft difficile de juger à quel 
peuple , ou à quelle ville elle appartient. On 
ne connoît que les peuples appelles RuhufHni » 
& la ville Bafta , à qui elle pourroit être attri- 
buée. 

Pline & Frontin parlent des peuples appelles 
RubuJHni , qui étoient établis près de Canufîum , 
dans un champ qui portoit leur nom. Dans 
quelques Manufcritsil eft éctitRobuftinif «Se dans 
d'autres TuhuflinL II faudroit qu ils euffent été 
appelles Rybaftini , pour que cette médaille leur 
appartînt. 

Il femble qu'elle peut mieux convenir à la 

ville 
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ville de Bafta qui étoit fituée en Calabre , où il = 
y avoit d'autres villes qui en ont fait frapper Planche 
avec le même type de la chouette & de la tête de 
Minerve ; ce qui eft à obferver , ainfi que la let- 
tre K qui efl au-defTus de cette tête , & les let- 
tre AI qui font dans le champ du revers. Si 
cette médaille eft efFedivement de Bajia , les 
lettres pt qui précèdent bastei non peuvent y 
avoir été mifes pour initiales de pVaw vicus , ou 
de VuiJM munimentum yjive propugnaculum» Sur ce 
pied là la légende fignifieroit le bourg des Balr 
tiens , ou la forterefTe des Baftiens. La lettre k 
d'un côté, &les lettres ai de l'autre côté, font 
auflî autant de marques par lefquelles ils au- 
roient voulu fe faire diftinguer , ainfi que par 
le type de Minerve & de la chouette. La let- 
tre K défigneroit la Calabre , & les lettres ai fi- 
gnifiéroient que Bafta étoit un port de mer , 
A/At»r ; ce qu'en effet Pline fait entendre , met* 
tant Bafta au nombre des villes qui étoient in 
ora , après avoir parlé de celles qui étoient dans 
le continent. Quant au type , le culte de Mi- 
nerve étoit particulièrement établi dans cette 
partie de la Calabre , témoin le Caftrum Minerva. 
fitué tout proche de BaJia , ^ les médailles de 

Pfufhs & FilUs, L Fartif, K. 
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Tarente qui repréfentent la même tête de Mi- 
Ç I, A N ç H E uej-ye & la chouette au revers. 

L A N D I N A, 

Celles , n°*. d & 7 , qui ont pour légende 
A AN AIN A , font auflî venues d'Italie en différents 
temps comme les autres qui précèdent, & qui 
fuivent. Mais on ne connoît aucune ville du 
nom de Landina > & l'on fe difpenferà de hazar- 
der ici des conjeÛures fur ces deux médailles 
& fur les fuivantes ; celles qui viennent d'être 
données, n'étant peut-être déjà que trop peu 
propres àfatisfaire ceux qui les liront. 



COTE D'ILLYRIE. 



"T-^ 



Ky^ comprend fous ce titre toute la côte qui 
s'étend fur la mer Adriatique depuis l'Iftriejuf- 
qu'àl'Epire, & Ton va rapporter ce qu'il y a 
dans cette coUeâion de médailles des villes 
iituées iur cette côte. 



\P 
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AL VON A. ;77^ 

La première paroît être de la ville dAlvotia, 
aujourd'hui Albona dans la Liburnie. On ignore 
à quoi peut fè rapporter le mot oeïs. qui y eft 
placé avant aaton. Jufqu'à préfent il n'a été pu- 
blié aucune médaille de cette ville, qui fans 
doute étoit habitée anciennement par des Grecs, 
ainfi que d'autres villes encore plus éloignées , 
telles que celles ^Acilium du pays des Venetes , 
dont on a ci-devant rapporté des médailles. 

AFOLLONIE. 

La ville ^Apollonie , dont font les médail- 
les , n*". 4 & 3 , qui n'ont point été publiées, 
étoit très-confidérable & célèbre par les Bel- 
les-Lettres & les Sciences qui s'y enfèignoient* 
C'étoit pour fe perfectionner dans leur étude 
que Céfar Oâavien y étoit , lorfque Jules-Cé- 
far fut airafliné à Rome. Les deux médailles 
qu'on rapporte ici > font attribuées à cette ville , 
non-feulement par rapport à leur fabrique <Sc 
auxnomsde magiflrats qu elles contiennent, mais 
audi à caufe de la terminaifon dorique d'AnoAi 
An NI Aï AN qui étoit la même dans les pays voi^ 
iin$ i comme lefe m^édailles qui ont pour légen-* 

Kij 
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-de AnEIPOTAN, HPAKAEaTAN& OINIAAAN, IC lOIlt 



Plancha connoître. On a beaucoup d'autres médailles 

de cette ApoUonie , qui font communes en ar- 
gent. Il eft fâcheux que celle du n°. 3 ne foit 
pas mieux confervée , & qu'il n'y ^it de bien en- 
tier que le mot MAFNOT du côté de la tête. 

B U L L I S. 

GoLTZius efl le feul qui ait publié une mé- 
daille de la ville de Bullis, Celle qu'on voit 
ici , n°. 4 , eft différente. 

A M A N T I A. 

Arrigoni en a publié une de la ville ai Aman- 
tia^ femblable à celle du n°. 5 , laquelle £e 
trouve auifi dans les cabinets de Theupolo & de 
Pembrock. 

DYRK HA CHIU M. 

Il n'y en a gueres de plus communes que celles 
de Dyrrhachium , ville très-ancienne , ou il fe fai- 
foit un grand commerce , & qui étoit appellée 
auparavant Epidamnus ; nom qui fut changé en- 
fuite,parce qu'il étoit d'un mauvais augure. Ou- 
tre les médailles d'argent pefahtes une dragme, 
qui abondent dans tous les cabinets , & qui con- 
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tiennent des noms de magiflrats avec les lettres ' 
ATP, premières de ATPPAxmN, on en a plufieurs ^^^i^^jChe 
du poids de trois dragmes qui font moins com- 
munes. On en rapporte ici feulement trois fous 
les n°'. 6 y 7 & 8 , dont la première n'a auflî 
pour légende que les lettres a t p fans nom de 
magiflrats. Les deux autres fans aucunes let- 
tres ni légende , & reconnoilTables feulement 
par le type d'une vache qui allaite un veau, 
font des priemiers temps ( * ) où l'on commença 
à fabriquer des monnoies dans les villes Grec- 
ques , comme leur fabrique le fait connoître. 

DEL M ATI A. 

La dernière de cette planche dont la légen- 
de eft métal. DEL M. a été publiée par Bouteroue. 
Il y en a de l'Empereur Hadrien qui ont la mê- 
me légende, & d'autres celles de met.nor. On 
jugé que les unes & les autres ont été fabri- 
quées dans les lieux où étoient les mines. Il y 
avoit aulïî des mines à Damajhum en Epire , 
dont il fera ci-après rapporté des médailles. Il 
efl à obferver que la cuiraffe repréfentée fur 



(*) Les obfervarions de M. 
TAbbé Barthélémy fur ces for- 
tes de médailles , dans fou £llai 



d'une Paléographie numiûnatique^ 
méiiteUt d'itre lues. 
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===== celle-ci , étoit apparemment un fymbole partî- 
Planche culier de la Dalmatie ; le même type fe trou- 
vant fur une médaille du roi Moflis. 



E P I R E. 



i*M^a 



EPIROTES. 



■ iJE PIRE a eu plus ou moins d'étendue en 

^ ^ XTT^"^ différents temps. On regardé ici ce pays comme 

limité entre les monts Cérauniens , & le golfe 
^Ambracity tel qu'il fétoit anciennement, & Ton 
rapportera feulement fous ce titre les médail- 
les des villes contenues dans cet efpace. Quoi- 
que la plupart de ces villes euffent chacune des 
monnoies particulières qui leur étoient propres, 
il y en avoit d'une autre efpcce , qui étoient 
communes à tout le pays où elles avoient cours. 
Il y a dans cette colleâion plufieurs de ces mé- 
dailles avec la légende aheipotan qui ontpref 
que toutes été publiées. 

AM B RAC I A. 

La première de cette planche , èc les deux 
fuivantes , font de la ville àiAmbracU , fituée au 



.j 
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fond d'un golfe qui portoit fon nom : elle étoit ' 
très-confidérable , Se avoit même été pendant ^ *i^ j^i^ " 
un temps la demeure des rois d'Epire. On en 
a beaucoup de médailles dont plufieurs ont été 
publiées , mais on n'en avoit point encore vu en 
argent. Celle qui efl: ici rapportée, reffemble par 
la tête & par le type du revers à d'autres médail- 
les de bronze, excepté que du haut de l'obéliir 
que qui y eft repréfenté , il pend des deux cô- 
tés des efpece» de banderoles qui ne fe voient 
fur aucune des médailles qui repréfentent des 
obélifques. 

La médaille , n". 2, ne contient rien de par- 
ticulier, fi ce n'efl la légende apis qui eft le 
commencement d'un nom de magiftrat. La plu^ 
part des autres médailles contiennent aufil des 
noms de magiftrats différents. 

Il n'en a point été publié de pareilles à celle du 
n°. 3 , qui repréfenté d'un côté un bœuf bondif- 
fant,& de l'autre côté la tête du fleuve Acheloiis. 
Il peut paroître extraordinaire que la tête de ce 
fleuve fe trouve fur une médaille de laville d'Am- 
hracie , qui étoitiitUéc.furun autre fleuve appelle 
Arachtus par Strabon , & AvethcnfAr Polybe & 
Tite-Live ; mais quoique L' Acheloiis: > traveriànt 
toute rAcarnanie , qu'il bornoit même du coté 



Sa 



Recueil de Médailles, 



MHtii«M 



^—m^'m^m^m 



I» I ■ * 



de iJStôlie, coulât loin 4.^/?î^r<zci>, il avoit , 
XII^**^ ièlonles apparences , fa fource eriÉpire; & il 
y a d'autres exemples que des villes marquoient 
. fur leurs monnoies dés noms de fleuves , dont 
elles étoierit aflez éloignées , mais qyi étoient les 
plus renommés ôç les plus çofifidé/aliles dans les 
environs, : ' : : . • ,' ; 



' JB UT H KO T Ù M. 

«■•'■-• r * •■ -• •' 

: GoLtzius^fî: lé feulqui ait publié des mé- 
dailles Grecques de la ville de BiuArotùm, hes 
deux qu'il rapporte font différentes de celle de 
cette planche, n°. 4 , qui n'a de bien lifible que 
les lettres bot dans le^. champ àfe gauche avec 
le nom de màgiftrat NiKfik Tkosrde l'autre côté. 
Il fe peut que - la médaillé 4^« Hayrfi a rappor-> 
téé avec la légende BTTPoxinN foit de la même 
ville, qu'il femble n'avoir point connue , ayant 
cherché vainement à eh'trouver une de ce nom 
en Italie; 

Cette ville ayant été faite colonie par les Ro- 
mains , fit ehfliite frapper des monnoies latines. 
Le P. Hardouin en a rapporté une de cette ef 
pece. Celle du n«. 5 efl aufïi Latine. Le type 
qu'elle contient d'une jambe avec le genou plié 
cft fîngulier. On a voulu apparemment figurer 

' pai; 
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par ce type la courbure de la côte où la ville bs-5=^ 
étoit fituée , de même que la côte où eft fituée Planche 
la ville âiAncone , eft figurée par un coude fur 
fès momioies. 

DAMAS T lU M. 

La médaille , n°. ^ , & les trois fuivantes 
ont été frappées dans un lieu de l'Epire appelle 
Damafhum y dont parle Strabon. Il y avoit dans 
ce lieu-là des mines d'argent. Auffi les préfen- 
tes médailles font-elles de ce métal i mais com- 
me Damaftium étoit près des monts Cérauniens 
habités par des peuples ruftiques & barbares , 
elles fè reffentent de leur rudeffe par leur fabrique 
grofTiere. Il faut que les Antiquaires n'aient pas 
vu de ces médailles , ou qu'ils n'aient pas connu 
d'où elles étoient , puifqu'ils n'en ont publié 
aucune. 

CASSOl^ÉnNS. 

Il n'y a que le P. Hardouin qui en ait rap- 
porté une des Caffopéens, Celle qu'on voit ici > 
n°. lo , eft différente. Ces peuples habitoient 
une petite contrée de l'Epire appellée Caffopie^ 
où il y avoit une ville & un port de même nom. 
Les Aufeurs anciens parlant de ce pays-là , f é^p-^ 

Peuples & rtiies. L Partie, L 
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= pellent Cajjiopie ^ plus fouvent que Caffbpie, 
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xn. - N I C O P O L I S. 

La médaille d'argent , n°. 1 1 , efl attribuée à 
la ville de Nicopolis d'Epire , ainfi que les deux 
de bronze qui fuivent. Elle n'a cependant point 
de légende , & il n'y a d'autres marques qui 
puifTent défigner cette ville que les lettres NC liées 
enfemble en iforme de monogramme que l'on 
voit derrière la tête d'Apollon. Quelques-uns 
ayant trouvé dans ce monogramme les lettres 
N I K initiales de Nicopolis , ont jugé qu'entre tou- 
l«s les villes de ce nom , c'étoit celle d'Epire , à 
laquelle cette médaille devoit être référée , parce 
qu'elle repréfente d'un côté la tête d'Apollon, 
divinité principale du lieu,& de l'autre côté une 
tête de femme tourelée , qui fe trouve de même 
fur pluiieurs médailles de bronze qui y ont été 
frappées. 

Telle eft la médaille , n°. 1 2 , rapportée ici 
pour exemple qui n'a point été publiée. 

JLa dernière ell femblable à une médaille qui fe 
trouve dans le Teforo Briiannico., mais qui,fui- 
vant le\ deffeinï que l'on y voit , n'a point porté 
fur toute l'étendue du coin, lorfqu'elle a été 
frappée , de forte que la légende NiKonoA cas y 
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manque. Haym n ayant apperçu que iepas de ■ 

l'autre côté, l'a attribué à la ville de Germe en Plan che 
Myfie , appellée Hiera-Germe par Ptolémée. 



ACARNANIE. 

ACARNANIENS. 

L'A CARNANIE qui avoit beaucoup d'éten- =^= 
due du côté de la mer, depuis le golfe âiAm- Planche 
hracie , appelle aujourd'hui le golfe de Larta , 
jufqu'à l'embouchure du fleuve Acheloiis , étoit 
fort reflerrée dans le continent entre ce golfe & 
ce fleuve , fur lefquels la plupart de fes villes 
étoient fituées. Il y avoit dans cette contrée , 
comme en Epire , des monnoies qui étoient 
communes à tout le pays. Telle efl la première 
médaille de cette planche qui, d'un côté , a pour 
légende akapnanon,& pour type , Jupiter de- 
bout tenant d'une main fon foudre , & de l'au^ 
tre main un aigle. Au revers c'eft la tête d' Ache- 
loiis avec le nom d'un magiftrat. Goltzius a 
publié une médaille des Acarnaniens avec la 
figure d'Apollon aflîfe d'un côté , & une tête 
couverte de peau de lion de l'autre côté. Patin 
en a aufïî rapporté une avec la même figura 

L ij 
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i- d'Apollon ; mais au revers , c'efl: comme dans 
Planche celle-ci, la tête d'Achelous qu'il a prife pour 

celle du Minotaure , ainfi que Spanheim l'a très- 
bien obfervé. 

JE N I A N E S. 

Avant que de parler des deux médailles 
qui fuivent , il eft à propos d'oblèrver ce que 
les anciens Auteurs ont dit des peuples auxquels 
on doit>les attribuer. Il paroît que les JEneianes 
deStrabon, les jEnianes dePlutarque& d'Etien- 
ne de By zance , & les jEnienfis de Pline , étoient 
les mêmes peuples qui avoient habité ancienne- 
ment la Theflalie entre les monts Pinde , Othrys 
& (Eta , s'étendant du côté des Locriens-Epic- 
némidiens , jufqu'au golfe Maliaque , d'où ayant 
été chafles par les Lapithes j ils fe retirèrent vers 
l'occident, s'arrêtanten différentes contrées où 
ils firent fucceffivement des établiflements , 
favoir , en Perrhœbie , en MoioJJie & en Mtolie ; 
mais à la fin les iEtoliens joints aux Atha- 
manes , les détruifirent entièrement. L'hifloire 
ne fait pas mention des motifs qui caufèrent 
leur expulfîon de laTheffalie > & leur deftrudion 
par les iEtoliens , ni du tempsque durèrent leurs 
différentes migrations. Il efl dit feulement qu'ils 
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avoient d'abord habité la ville àiHypatay comme ; 

leur capitale, fi tuée au pied du mont (Eta^ & yj^j^"^ 

enfuite celle àiMnia en Perrhœbie. Iln'ell point 

parlé des villes qu'ils durent habiter en Moloflîe 

& en i£tolie ,• mais Strabon fait mention d'une 

ville du nom ^JEneia fîtuée fur le fleuve Ache- 

loiis entre la mer & la ville de Stratos , & il y a 

tout lieu de juger que les iEnianes ont habité 

cette ville à laquelle ils avoient donné leur nom, 

comme ils l'avoient aufïî donné fans doute à la 

ville àiJEndatïi Perrhœbie. 

JE NE 1 A. 

De ce qui vient d'être rapporté au fujet des 
JEnianes , on doit inférer qu'il peut y avoir des 
médailles de ces peuples frappées dans les dif- 
férents pays où ils s'étoient établis. On eftime 
que les deux qu'on rapporte ici, n°*. 2 & 3 , l'ont 
été dans la ville d'^/zc/ a , tant parce qu'elles ref- 
fèmblent par leur fabrique à celles d'Acarnanie 
& d'iEtolie , & par leur type à des médailles 
communes d'-/4y72^rac/e , que parce que, confor- 
mément au nom ài.Mneîa , Strabon qui fëul 
parle de cette ville , appelle toujours JEneianes 
les peuples dont il s'agit. Il eft vrai qu'il met la 
ville àijEiKia en Acamanie , & qu'il n'efl point 
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dit que les émanas ou ^rfeianes aient pénétré 
P ^^ N c H E en Acarnanie ; mais le fleuve fur lequel cette 
• ville étoit placée , féparoit l'Acarnanie de VJE- 
tolie où ils s'étoient établis , & ils ont bien pu 
s'emparer d'une ville , ou s'en bâtir une auflî 
proche que l'étoit celle àîJEneia , fans qu'il en 
ait été fait mention par les Hifloriens & par les 
Géographes anciens; d'autant plus queStrabon 
marquant qu'elle étoit déferte de fon temps , il 
y a lieu d'en conclure qu'elle avoit fuivi le 
fort des émanes fes habitants. 

La première de ces deux médailles , n°. a , a 
été publiée par Beger. qui la regardoit comme 
des plus rareis. Il s'eft contenté de l'attribuer aux 
Mnianes de JTheflalie , fans parler des différentes 
contrées qu'ils avoient habités. La féconde mé- 
daille , n°. 3 , n'a point été publiée. 

Parmi les médailles de Theflalie qui feront 
ci-après [rapportées , l'on en trouvera deux au- 
tres des Mnianes que l'on juge avoir été frappées 
dans la ville àiHypata, 

A C T I UM. 
Celle de la ville SAcluim , n°. 4 , & les trois 

fuivantes ai Amphilochium , èî AnaRorium & d'y^r- 

gos'AmphUochicum , ont toutes pour type le che- 
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val Pégafè avec la tête de Pallas de l'autre côté , ; 

Se par-là , ainfî que par leur formG Sç matière , Planche 
elles re/Temblent entièrement aux médailles de ^*^^' 
Corinthe , ce qui prouve que les habitants de 
ces villes étoient originairement Corinthiens, 
Aufïî Strabon nous apprend-il que des Corin- 
thiens envoyés par Cypfélus Sç^^Gargefus , s'empa- 
rèrent de la côte d'Acarnanie , & s'avancèrent 
jufqu'au fond du golfe ^Ambracie , où ils bâti- 
rent la ville ^Ambracie & celle ai Anaciorium, 
Selon Thucydide , le temple d'Apollon Adbien 
étoit fur le territoire Anaâorien , lequel s'éten- 
doit au loin , de manière que toute cette partie 
de l'Acamanie en portoit le nom. Les lettres 
ANA qui font fous le cheval Pégafe, défignent 
fans doute ce territoire , où la ville d'Aôium 
étoit lituée, & il paroît que l'on doit interpré- 
ter de même les lettres a n & la feule lettre a qui 
fe trouvent placées de la même façon fur plu- 
fieurs autres médailles. 

Ces quatre-ci fervent aulïî à prouver que les 
colonies Grecques confervoient fur leurs mon- 
noies les fymboles des villes qui les avoient 
formées, d'où l'on peut reconnoître l'origine de 
plufieurs , dont les anciens Auteurs ne font pas 
mention. Cefl particulièrement furies médailles 
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- des colonies formées par la ville de Corinthe 

P ï- A N c H E qui avoit pour fymbole le cheval Pégafe , que 

• ce fymbole eft employé. Outre les villes d'Acar- 

nanie ci-deflus , on le trouve fur les médailles 

d'AmSracie , de Leucade , de Corcyre , de Dyrror 

chium y de Syracufe & de plufieurs autres. 

La médaille àîAcllum , dont oji vient de par- 
ler , n'a point été publiée. 

A M P H I L O C H J A. 

GoLTzius en a rapporté une avec la légende 
AM*iAoxi femblable à celle du n°. 5 , qui ne con- 
tient que les lettres am*i. On les attribue l'une 
& l'autre aux habitants d'un canton particulier 
fîtué fur le bord du golfe d'Ambracie , lequel 
ctoit appelle Amphilochia dont Ar^os-Amphilo- 
■chicum étoit la ville principale. Quelques-uns 
prétendent qu'indépendamment de la ville d'v4/-- 
gos-Amphilochicum , il y en avoit une autre ap- 
pellée Amphilochiam. 

A NA CT OKI U M, 

La médaille, n°. 6 y 2l pour légende anakto- 
pifiN. On n'a point connoiffance qu'il en ait été 
publié jufqu'à préfent aucune de cette ville , 
non plus que de la ville ai Argos-Amphilochicum, 

dont 
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dont eft la médaille fuivante , n®. 7 , laquelle ^==-=5 
par fon type , par fa forme & fa fabrique , fait ^ yVt^" ^ 
connoître qu elle eft de cette ville , & non d'aU' 
cune des autres villes qui portoient le nom 
d'Argos. 

ARQOS-AMPHILOCHICUM. 

Parut A en a cependant rapporté une pareille 
avec la même légende aptei , & une autre avec 
la légende am*i , mais il les a rangées parmi les 
médailles de Syracufe, Il y a compris auffi d'au- 
tres médailles lemblables avec les légendes atp 
& AET, lefquelles appartiennent aux villes de 
Dyrrachium & de . Leucadè, Il eft bon d'obier- 
ver à cette occafion que Paruta , d'après Golt- 
zius , s'eft trompé en attribuant à la ville de 
Syracufe , toutes les médailles pareilles , qui ont 
des commencements de légende çompofés feu- 
lement de deux ou trois lettres , ^ tputes celles 
qui ont, fous le cheval Pégafe, la lettre 9 , qui 
eft l'initiale du nom de Corinthe fouç l'ancien- 
ne forme du kappa grec , ainii qu'pn le vqîÇ 
fur les médailles de Crotone, Il p y a pas lieu de 
douter que toutes celles qui ont cette lettre feul^ 
fouslePég^fe , n appartiennent à' 1^ ville d© 
Cçrinth , !& les autres à çleç çplpnie? de ççtte 
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5 ville, dont le nom commençoit par les deux ou 

^ ^^iti^Tj^ ^ ^^^^^ autres lettres qu elles contiennent au lieu 
' de légende. 

H É R A C L É E. 

j 

La terminaifon du mot hpakaeatan fur les 
médailles , n°' . 8 & 5) , les a fait attribuer à VHé- 
'raclée d' Acarnanie , parce que les noms des Epi- 
rotes, des ApoUoniens, <5tdes (Eniadiensfe termi- 
nent de même fur leurs médailles. Elles pourr 
roient cependant, par ta même raifon, appartenir 
à XHéraciée de Sicile ; fi M. l'Abbé Mazocchi <Sk 
d'autres Auteurs n'affuroient pas que toutes les 
médailles àiHéraclée. de Sicile , qui fe trouvent 
dans cette ifle, ont pour légende HPAKAEiaN. 

T HY RI U M. 

- Celles qu'on rapporte ici , , n*". 10 & xi , 
font de la ville de Thyrium qui, ûiivant Polybe, 
étoit fîtuee près de celle de Leucade, Goltzius 
en a publié une fèmblable à la première qui a 
pour légende ©ïppnnN. Le P. Hardouin qui en 
parlé, cKt,^^ comme Patin, que la tête qui y eft 
fepréfentée , eft celle du Mnotaurè. Mais le 
Jprétendû Minotaure que . l'on voit fur beau^ 
coup de médailles de Sicile <5£ de la grande Gre-* 
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ce , y efl toujours à mi-corps , ou avec le corps ■ ? 

dé bœuf entier, &(k tête efl différente de celle xm"* 
d'Achéloiis qui eft feulem^it repréfentee fur les 
médailles des Acarnaniens> Ambraciens, Thyr- 
réens Se (Eniadiens , tous peuples de la contrée 
arrofée par ce fleuve , ou des environs. Il y a 
audî de la différence dans la forme & dans la 
pofition des cornes de l'un & de fautre. On doit 
encore obferverque la légende erppHON de la pre- 
mière de ces deux médailles 9 eft écrite eTPPEioK» 
fur la féconde , Se que le nom de magiflrat de 
celle-ci efl k nom en us au lieu de menanxj^pqe qui 
efl fur l'autre. 

L E U C A D E. 

La médaille 9 n*'. 12, êc les trots fuiyantes 
£xit de la ville de LeMode , ficuée dans une 
prefque'ifle de même nom. <jokzius Sl Patin en 
ont publié d'à - peu-près fèmbUbles à cette pre- 
miere-ci. Nonnius & le P. Hardouin efliment 
que £'eft 1e figure de Diane qui ytSi repréfentee. 
Si cela eft , il faut que fon culte fut établi à 
Leucade de toute autre manière qu'il ne l'étoit 
dans les autres villes , dont les médailles ne la 
Xi^éfbntent point , à beaucoup près , coname 
die eft figurée Hir celle-ci , en habit long « ^Sc 

Mij 
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= tenant d'une main un ornement de navire. 
Planche La médaille, n°. 13, qui n'a pour légende 
* que les lettres a e ell attribuée à la même ville, 
tant par rapport au type du demi-^navire , que 
par rapport à la chouette du revers qui £è trouve 
dans la médaille précédente. Il y auroit lieu de 
juger par la figure de Minerve qui efl debout 
fur le navire dans celle-ci , que c'eft auflî Miner- 
ve plutôt que Diane qui efl repréfentée fur les 
autres femblables à la première. Prefque tout 
ce qu'elles contiennent paroît avoir rapport à 
la navigation , & Minerve étoit réputée chez les 
Anciens avoir inventé & coniflruit .elle -même 
le premier navire. 

Les médailles, n*". 14 & 15 , qui ont pour 
types jfavoir, la première une mafîue, & la. fé- 
conde une lyre , nont point été publiées , non 
plus ! que la précédente. 

M N I A D M. 

» 

La médaille , nf . i ^ , efl de la ville appellée 
(Eniadx , de même que les peuples qui l'habi- 
toient : elle étoit à l'embouchure du fleuve 
Achéloiis , & appartenoit à l'Acarnanie , quoi- 
qu'elle fût fîtuée du côté de l'^Etolie. Liébe qui 
a publié une pareille médaille, a. cru , comme 
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on l'a déjà remarqué , que la tête d'Achéloiis ' 

ctoit celle du Minotaure , & il s'efl fatigué en ^ ^xiil.** ^ 
vain à chercher pourquoi le Minotaure étoit 
repréfenté fur les médailles d'Acarnanie. La der- 
nière de cette planche efl attribuée à la même 
ville , quoiqu'elle foit fans légende , & qu'elle 
diffère d'ailleurs parla tête cafquée qui eflrepré- 
fentée fur le côté qui contient celle de Jupiter 
dans les autres. 



iE T G L I E. 

MT O LIE N 5.> 

J_i*iE T o L I E , dont la côte maritime étoit ex- 

pofée au midi, étoit bornée au couchant par ^^^^^^ 

le fleuve Achéloûs , & au levant par le golfe 

Corinthiaque , aujourd'hui appeUé le golfe de 

hépante , & par la Locride. Ses limites au fep- 

tentrion ont fouvent varié , & il y a eu un temps 

où les iEtoliens , par les conquêtes qu'ils avoient 

faites , s'étoient étendus de ce côté-là jufqu'en 

Theffalie. Ils avoient des monnoies communes 

à tout leur pays , indépendamment de celles 

que d'autres peuples qui y habitoient , faifoient 
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fabriquer pour leur ulage particulier , ainfî qu'il 
P ^y ?v" ^ ^ pratiquoit en Epire & en Acarnanie. Cell de 

cette première eipece qu eft ia médaille , n°. i , 
qui a pour légende AiTOAaN. Elle eft d'argent, 
d'une antiquité indubitable , ^ de la plus belle 
confervation. 

Il y en a dans cette coUeâion une autre à 
peu-près pareille , mais de fabrique mauvaife 
& contrefaite , dont on ne fait ici mention , que 
parce qu'elle refîemble à celle qui a fourni ma- 
tière à de longues difTertations de Beger & de 
Spanheim fur le type quelle contient. Beger 
prétendoit que c'eft la figure d'Apollon«n habit 
de chafTeur , ^s'^ppuyant de 1» main droite à une 
hafte , & ayant un chapeau pendu derrière le 
dos , avec une flûte attachée fous le bras gau- 
che. Spanheim reconnoiflant qu<e cette figure 
tient de la main droitie nn^ hafte pure , & porte 
fous Le brâs une épée , ou pkitQt un )aveloc, 
foutenoit qu'elle repréiîbiate M^éagre f:évéré 
comme un héros par les i&oliens pour avoir tué 
le fanglier Calydonien ; & oepiendanc il conve- 
noit que ce pouvoit être jËtolus len habit de 
voyageur. 

Il eft certain que dans la psenaierie médaille 
ici rapportée, la figure qudle ic^ré£snte « ne 
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tient point une hafle , mais un. long bâton 
noueux & ébranché , & que c'eft une épée dans y j^" 
'/on fourreau qu'elle porte fous le bras ; ce qui 
donne lieu de croire qu'elfe répréfènte iEtolus , 
:pour qui l«s iEtoUens avoiemi la ift^me vénérav 
tion qu'arvoient tous les autres peuples âi villes 
Grecques pour kurs premiers chef» di fohdar 
jteurs. Cela n'empêche point que les types qui 
fe trouvent fur plu-ûeurs* de leuits autres médailr 
les n'ayent rapport au fanglier Calydonien tué 
par Méléagre. Tous les- peuples de Grèce rap- 
pelloient ordinairement fur leurs médailles ou 
monnoiesy les événements intéreflànts qui leur 
etoient arrivés ; ^ fi les iEtoliens ont marqué 
fur les leuf s ce &meux exploit de Méléagre par 
la figure du fanglier » par celle de lès dents qu iU 
cpnfervoient , & même par celle de l'épieu , ou 
de la hafle dont l'animal avoit été percé; ils ont 
bien pu y repréfènter pareillement i£tolus leur 
auteur , ainfi qu Apollon , Minerve & Rercule , 
divinités dont le culte étoit fans doute établi 
chez eux , comme il paroît par leurs autres mér 
dailles que l'on ne rappprte point ici , parce 
qu'elles font communes. 
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Planche ATffAMA/^ES. 

XIV. 

' Celle du n°. a , efl des peuples appelles 

Athamanes y qui étoient établis entre riÊtolie 

& la Thefïalie, mais plus unis aux i£toliens 

qu'aux Theflaliens. Le canton qu'ils habitoient 

«toit appelle de leur nom Athamanie, On ne 

croit pas qu'il ait été publié jufqu'à préfent 

aucune médaille de ces peuples. 

AFOLLONIE. 

La troifieme rapportée ici à l'iEtolie , qui a 
pour légende Ano aao, reflemble à des médailles 
des iEtoliens , tant par fa fabrique -, que par fon 
type qui repréfente la mâchoire d'un fanglier , 
& un fer d'épieu ou de hafle. Ainfi elle appar- 
tient furement à l'ApoUonie d'iEtolie , dont 
parle Tite-Live , & dont on ne connoiffoit point 
encore de médailles : la pofition de cette ville 
de voit être , félon Tite-Live , JL. xxvii yC, 8 , 
du côté àiErythrcs fur les confins des Locriens- 
Ozoles. 
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Planche 

L O C R I D E xiv. 

O I l'on parle ici de la Locride qui étoit prel^ 
que toute entière dans le continent , c'efl qu'en 
iiiivant la côte de la mer , comme on a fait jul^ 
qu'à préfent , l'on trouve que les Locriens 
avoient des établiiTements fur le bord du golfe 
Corinthiaque entre l'iEtolie & la Phocide, Ils y 
poifédoient entr'autres la ville ^(Eanthia & le 
port àiŒneon, Strabon marque qu'ils y avoient 
auffi poffédé anciennement la ville à&Naupaclus, 
Suivant la defcription qu'il fait de tout le pays 
qu'ils habitoient , il étoit divifé en deux parties , 
dont l'une s'étendoit depuis le montParnaffe jui? 
qu'à l'iEtolie, la Phocide & le golfe Corinthia- 
que , & l'autre partie depuis le mont ParnafTe 
jufqu'au golfe Maliaque vers les Thermopyles, 
Ceux qui occupoient la première partie étoient 
appelles Locriens - Oi^les , &, ceux qui habitçient 
la féconde, Locriens-EpicnémidUns^ 

L O C RI E N S-Ot^oUs, 

Les anciens Auteurs donnent unanimement 
le furnom êiOi^les aux Locriens établis entre 
le Parnaffe Sç l'iEtolie , & conviennent que ce 

Peufks & Filles, L Partie. N 
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' furnom dérivant du grec ïc- Signifie fimir , avoir 
Planche ^g f odeur; mais ils ne s'accordent pas fur les 

caufes qui le leur avoit fait donner. Ils en allè- 
guent plufîeurs différentes qu*il feroit trop long 
de rapporter. 

11 paroît par les médailles qui ont été publiées 
de ces peuples , & par celles qui font ici rap- 
portées , qu'ils ont dû avoir quelque affinité 
avec les Corinthiens , puifque la plupart ont les 
mêmes types que les médailles de Corinthe , 
iavoir , le cheval Pégafe d'un coté , & la tête 
de Pallas de l'autre coté. La forme &. la fabri- 
que de celle qu'on voit , n°. 4 > font connoî- 
tre qu'elle eft des plus anciennes. La tête de Pal- 
las y eil dans un quarré concave , & il n'y a 
au revers fous le Pégafe que la lettre a initiale 
de AOKPON qu'on lit fur les autres. Elle eft d'ail- 
leurs remarquable par le Pégafe bridé qui n'eft 
repréfenté de cette façon fur aucune autre mé- 
daille. 

Le foudre que l'on voit au - deffous du Pé- 
gafe fur la médaille, n°. 5 , fait aufïï connoître 
que la fuivante , n°, 6, qui a le foudre pour ty- 
pe uniquement ,, appartient au même peuple. 

On ne diftingue pas bien fur la médaille , n^ 
7 , la première , ni les dernières lettres du pre- 
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mier mot de la légende où l'on voit feulement 'r 

r p A N I c. Mais Ton attribue cette médaille aux Planche 
Locriens-O^o/es , par rapport au type du revers , ' 

Strabon rapportant qu'ils avoient pour lymbole. 
l'aftre Hefperus fur leur fceau public. Il y a ce- 
pendant des médailles de la ville ^Opontc , où 
le même adre eil repréfènté > comme on le marr 
quera ci-après. 

AX I A. 

Beger a publié une médaille pareille à celle 
du n^ 8 , & a jugé qu elle efl de la ville àiAxia 
qu'Etienne de Byzance place dans le pays des 
Locriens-Oi(oie$, C'eil le feul ancien Ecrivain qui 
fafle mention de cette ville. 

L OCRIENS' Epicnémidiens. 

Ceux qui habitoient la partie de la Lo- 
cride qui étoit entre le ParnaiTe & le golfe Ma- 
liaque , étoient fumommés Epicnémidiens , du 
nom de la montagne Cnemis, Ils n'avoient d'a- 
bord formé qu'un même peuple avec les Opon» 
tiens , & la ville ê^Opus étoit leur capitale ; 
mais les habitants de cette ville s'en féparerent 
enfuite , comme il fera marqué ci-après. 

La médaille , n^ p> refTemble par la forme « 

Nij 
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■ la matière , le type & la fabrique à celles des 
LANCHE Opontiens; & il ny a pas lieu par conféquent 

de douter qu elle n'appartienne aux Locriens- 
Épicnémidiens , dont le territoire étoit contigu 
à celui des Opontiens après leur féparation. 

La médaille, n°. lo , diffère de la précé- 
dente par le monograme M qui eft dans le 
champ , & qui défigne qu'elle a été frappée à 
Oponte dans le temps que les Locriens-Epicné- 
midiens habitoient cette ville. On peut auflî la 
référer aux Opontiens quis'appelloientLocr/e/25- 
Opomiens avant leur ieparation. 

Le P. Hardouin a jugé que la figure repréfen- 
tée fur ces médailles , eft celle d' Ajax , fils d'Oï- 
lée qui mena des Locriens-Épicnémidiens aii 
fiege de Troye. 

La médaille , n°. 11, qui a feulement les let- 
tres A o K pour légende , eft attribuée aux mêmes 
peuples , parce qu'elle reifemble entièrement 
par la forme & par le type de la grappe de rai- 
ïîn , à une médaille des Opontiens qui fera ci- 
aprés rapportée. 

Celle , n°. li , qui ne contient qu'un nom 
de magiftrat , fans autre légende , étant d'ail- 
leurs toute femblable à la précédente , doit 
gar conféquent appartenir aufli aux Locriens- 
Épicnémidiens. 
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M. ^ uw ^, Planche 

On a beaucoup de médailles des Opontiens ^^^* 
pareilles à celle du n°. 1 3 , & prefque tous les 
Antiquaires en ont parlé, 

Goltzius en a publié une à peu-près fembla- 
ble à la médaille , n°. 14 , qui a pour type un 
vafe d'un côté , & ladre HefperiLs de l'autre. 
Quoique la fuivante , n^ 15 , n'ait point 
de légende , elle appartient fans doute aux 
Opontiens , parce qu elle efl de même forme , 
matière & fabrique que la précédente, & qu'elle 
repréfente pareillement l'aftre Hejperus au revers. 

La dernière de cette planche dont le type 
eft une grappe de raifîn , a pour légende onoTNxmN 
tandis que toutes les autres qui font d'argent , 
ont on ONT ION. Cette dernière manière d'écrire 
le nom des habitants de la ville d'Oponte , eft 
cependant moins conforme à fon nom qui étoit 
oWç. Ils s'appelloient Locriens , comme les au- 
tres habitants delà Locride, avant leur fépara- 
tion d'avec les Locriens-Épicnémidiens. Ils pri- 
rent enfuite, pour fe diftinguer , le nomd'Opon- 
tiens , & ce fut alors vraifemblablenient que la 
ville de Cnemis ou Cnemides , fituée au pied de la 
montagne de même nom , fut établie comme 
chef-lieu des Locriens-Épicnémidiens. 
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P H Ô C I D E 

- La Phocide fituée entre la Locride & la Bœo- 

P L ANC H E ^^g avoit pour villes principales Delphes & 

Elatée , & quelques ports fur le golfe Corin- 
thiaquc. Il n'y a gueres de médailles de ces 
villes , mais on en trouve plufieurs qui étoient 
les monnoies communes à tout le pays ; les unes 
avec la légende «ûrean & «oki. Su les autres 
avec les lettres «a ou la lettre • feulement. 

PHOCÉENS. 

Les deux premières de cette planche n'ont 
que les lettres • a. La féconde fèmblable à la 
première n eft ici rapportée que pour faire voir 
par la lyre qui eft derrière là tête couronnée de 
laurier , que c'eft celle d'Apollon qui eft repré- 
fentée fur ces deux médailles, ainii que lur la troi- 
fieme , & non pas une tête de femme , comme 
quelques Antiquaires l'ont prétendu. Le P, Pa- 
ciaudi entre autres ^ a jugé que ce pouvoit être 
celle dePAemonoe, prêtreffe d'Apollon , fort re- 
nommée pour avoir été la première qui ait 
rendu fes oracles en vers. Mais c'eft bien une 
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tête de femme qui eft repréfentée fur la médaille 

n*'. 4 , qu'on ne trouve point avoir été publiée. P t a n c h b 

11 feroit difficile de déterminer à qui cette tête 

appartient ; fi c'eft celle de Phemanoë , fuivant 

le fentiment du P. Paciaudi, ou celle de Themis 

que Liébe a marqué pouvoir être repréfentée 

fur les médailles de la Phocide , par les raifons 

qu'il en rapporte. 

Il a jugé aufll que les lettres e a qui font 
au-deiTus de la tête de bœuf dans une médaille 
pareille à celle du n". 3 , qu'il a publiée , pou- 
voient être les initiales du nom. de la ville d'£- 
latée où cette médaille auroit été frappée. On 
adopteroit volontiers cette conjeâure , s'il n'y 
avoit pas dans la préfente colledkion d'autres 
médailles toutes femblables , où à la place des 
lettres ea il y a fur les unes aa , & fur les autres 
A E. Comme on ne connoît point de villes dans 
la Phocide dont les noms-commençafïènt par 
les lettres aa& AE,ilya plus d'apparence que 
ce font les initiales de noms de magiftrats y ou 
des marques de Monétaires. 

On n'entrera point ici dans la quefUon de 
favoir li c'eft la tête d'un bœuf qui eîl repréfen- 
tée fur ces médailles , ou fi c'eft celle du poiP 
fon appelle Phoca , elpece de veau marin , quef- 
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■ : tion qui a été fort agitée par les Antiquaires. 
^^ xv^ " ^ Quelques-uns , comme le P. Paciaudi , ont pen- 

fé que la Phocide avoit pris l'emblème du poiP 
fon Phoca par allufion à fôn nom , de même que 
l'ifle d'Eubée avoit pris l'emblème du bœuf. 
D'autres , comme Liébe , en admettant la tête 
du bœuf fur les médailles dont il s'agit , ont 
cherché à découvrir la relation qu'il pouvoit y 
avoir eiltre cet animal & le culte que les An- 
ciens rendoient à Apollon. Mais fi l'on peut 
juger des raifons que les Phocéens ont eues de 
repréfenter la tête d'un bœuf, ou celle d'un 
Phoca fur leurs monnoies , il ne feroit peut être 
pas aulTî aifé de dire pourquoi ils y ont aufli 
fait repréfenter un fanglier à mi-corps, comme 
on le voit fur la médaille , n°. 5 , qui n'avoit 
point encore été publiée. 

On en trouve beaucoup de différente forte , 
qui au lieu de légende , n'ont que la lettre ♦ au 
milieu d'une couronne, & qu'on attribue pour 
la plupart à la ville de Phctftum , de l'ifle de 
Crète, Celle , n®. d , qui efl ici rapportée , & 
qui n'a point non plus été publiée jufqu'à pré- 
fent , appartient fans difficulté aux Phocéens , 
comme fa fabrique & le type de la tête de 
bœuf le font connoître. 

Il 



Recueil de Médailles» ioj 
Il y en a une dans le cabinet de Theupolo 



fèmblable à celle du n°. 7 , reprélèntant d'un Planche 
côté trois têtes de bœuf pofées triangulairement * 

avec la légende ♦ûkcon. On ignore ce que 
peut fîgnifier la lettre t , qui efl de l'autre cô- 
té au milieu d'une couronne. 

DELPHES. 

Il n'eft pas certain que la médaille, n^ 8 , fbit 
de la ville de Delphes , comme on l'a cru par 
rapport au type d'Apollon aflîs , couronné de 
laurier avec un habit long, portant fa main droi' 
te à fon menton , tenant de la gauche une bran- 
che de laurier, St ayant fa lyre devant lui. La lé- 
gende AM*iKTio n'eft peut-être qu'un nom de 
magiflrat, 

E L AT É E. 

JusQU*A préfent iln'y a eu qu Arrigoni qui ait 
publié une,, médaille de la ville àiElatea , qui 
étoit la pliis grande de toutes les villes de la Pho- 
cide. Le fleuve Cephijfus fur le bord duquel elle 
étoit fituée, étoit apparemment navigable , puil^ 
que la tête de Neptune eft repréfentée avec foa 
trident fur cette médaille. 
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Planche CYPARISSUS. 

XV. 

La dernière de cette planche ed du plus grand 
module. La légende ktha &le type du trépied 
au milieu d'une couronne font bien connoître 
que c'efl dans la ville de Cyparijfus de la Phoci- 
de , qu'elle a été frappée. On reconnoît aufli la 
tête d'Apollon qui efl de l'autre côté avec fa 
lyre au-devant. Il eft fouvent repréfenté de même 
avec l'habit & la coëfïure de femme. Son culte 
ne pouvoit manquer d'être établi à Cypariflus 
par la pofition de cette ville y qui étoit fur le 
mont PamafTe , Se tout proche de Delphes. On 
avoit bien déjà des médailles de Cyparijfa , ville 
de Meflenie , mais on n'en avoit point encore 
vu de Cyparijpis en Phocide. 



PELOPONNESE. 

PÉLOPONNÉSIENS. 

• v^ u A N D les anciens peuples commencèrent 
'^XVl"^ à fabriquer des monnoies^ ils fe contentèrent 

d'y marquer les fymboles qu'ils avoient adop- 
tés , & qui leur étoient propres , ou d'autres fi- 
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gnes qui pouvoient faire connoître où elles 
avoient été frappées , & à qui elles appartenoient. Planché 
Ceux qui habitoient le Péloponnefe , fâchant ^"** 
que cette peninfule reifembloit à peu-prés à une 
feuille de Platane , ainfî que le rapportent plu« 
fîeurs Auteurs , firent repréfenter une pareille 
feuille fans légende fur leurs monnoies > corn- 
me on le voit dans les deux premières médail- 
les (*^ de cette Planche. Il faut qu'ils n'en ayent 
fait tàiïQ qu'une médiocre quantité de cette 
forte, parce que l'on en trouve très-peu. On n'en 
avoit pas même encore vu de pareille à la fecon* 
de f où la feuille n'ed pas tout-à*fait figurée 
comme dans la première. 

Les médailles qui ont pour type une tortue» 
telles que celle , n". 3 , font plus communes. 
Auffi étoit-ce un emblème particulier du Pélo- 
ponnefe ; Se les monnoies chargées de cet em-^ 
blême étoient fî connues pour appartenir aux 
Péloponnéfiens , que quand on avoit à leur re-» 
procher de la lenteur & de la pareife , on di- 
{oit qu'ils reflembloient à la tortue de leurs mon- 
noies , lefquelles étoient communément appel- 



er) La première de ces deux 

médailles oui appartenoit ci-de- 
vant à M. de Gravelles a été rap- 



portée par M. l'Abbé Barthélémy 
dans fon Efiai d'une Paléographie 
iiuniî£matique. 
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lég?des Chelones du mot grec x*>^^ > qui fignifie 



^^Vl"^ une tortue. 



Le champ creux du revers de ces médailles 
efl ordinairement partagé en cinq parties ( * ) > 
par lefquelles on a cru qu étoient défîgnées les 
cinq contrées , ou les cinq principaux peuples 
qui y étoient établis ; mais il y a eu des temps 
où le ' Péloponnefe contenoit fîx & même huit 
contrées diftindles & féparées. 

On obfervera ici au fujet des médailles qui 
ont au revers un champ creux divifé en plu- 
iiéurs parties , qu elles font toutes du temps où 
l'on commença à fabriquer des monnoies en 
Grèce, àfexempledes monnoies de Lydie ou 
de Perle qui étoient fabriquées de la même ma- 
nière ; que ces champs creux n'étoient faits de 
la forte que pour retenir les monnoies Ibus le 
coin , & les empêcher de gliffer en les frappant ; 
& que l'ufage de graver des types différents des 
deux côtés , ne s'introduifit que quand les Ou- 
vriers eurent trouvé l'art ou le moyen de les af- 
fujettir d'une autre façon. 
. hts médailles qu'on v^ rapporter , font de fîx 

(*) M. l'Abbé Barthélémy a 1 de plus circonilanciées encore fut 
£ilt dans Touvrage au'on vient de I ces fortes de médailles, 
citer les mêmes oblervatlons « & J 
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contrées que le Peloponnelè contenoit , favoir, ■ 

TAchaïe, l'Elide , la MefTenie , la Laconie, l'Ar- \^!tï« = 
^Hde, &rArcadie, ^^^ 



A G H A I E. 

l_i*AcHAÎE étoit la principale des contrées du 
Péloponnefe , & c'étoit dans la ville d'uEgium , 
capitale de cette contrée , que fe tenoient les 
Etats généraux de toute la Peninfule. 

A Cff ÉENS. 

La plupart des Antiquaires ont parlé des mé- 
dailles d*Achaïe , dont celles d'argent , telles que 
la première ici rapportée , n°. 4 , ne contiennent 
ordinairement que le monogramme X avec des 
lettres reparties dans le champ , lefquelles , 
félon les apparences , font les initiales des 
noms des Magiflrats du temps où elles ont été 
frappées. Ces médailles dont on trouve une 
grande quantité , étoient communes à toute la 
contrée , & y avoient cours indépendamment 
de celles des villes qui y étoient fituées , & qui 

avoient aufli chacune leurs monnoies particuliè- 
res. 



iio Recueil de Médailles, 

p A l'occafion du monogramme dont les 

Xyi Achéens fe fervoient pour marque diftindtive 

de leurs monnoies , on doit obferver que plu- 
fieurs autres peuples & villes Grecques prati- 
quoient le même ufage , comme les Arcadiens , 
les villes â^Argos, Arade , Ga!(a, Corcyre, Croto^ 
ne , Malée , Milet , l* curas , Pergame , Tyr & plu- 
fîeurs autres. Différents Antiquaires ont publié 
des liftes de beaucoup d'autres monogrammes , 
dont les uns peuvent être vrais , mais dont les 
autres font au moins douteux. 

Haym a rapporté avec des remarques plu- 
fleurs médailles femblables à celle du n°. 5 , 
fiir lefquelles le nom des Achéens eft joint à ce- 
lui de différents peuples. Il y en a quelques 
autres de cette forte dans la préfente colleâion. 

Il n'en a point été publié de pareilles à celles 
des n°'. d & 7. 

JE G I U M. 

La médaille, n®. 8, qui eft de la ville ê^Algiumy 
reffemble entièrement à celles qui étoient com- 
munes à tout le Péloponnèse. La feule diffé- 
rence eft que dans le champ du revers de cette 
médaille & d'autres pareilles , il y a pour lé- 
gende Air. dans les unes, Ain dans les autres. 
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ce qui fait connoître que fi la ville ^JEgium ==== 
n'a voit pas adopté le même fymbole de la tor- P l a n c h e 
tue pour fès monnoies particulières , elles ^"^' 
avoient du moins été frappées dan se ette ville, 
qui étoit la capitale de TAchaïe , & où il étoit 
tout naturel que Ton fabriquât par préférence 
celles qui étoient communes à tout le Pélopon- 
nefê. 

Dans la médaille , n". p , la ville ^JEgium 
eil défignée par la feule lettre a initiale de fon 
nom , laquelle lettre eft placée entre deux dau- 
phins qui désignent aufli que la ville étoit mari- 
time. On voit pareillement un dauphin fur les 
médailles qui ont pour type la tortue d'un côté 
ai de l'autre côté la légende Air & Ain dans le 
champ partagé en cinq parties. 

Celle du n^ lo eft remarquable par la légen- 
de entière aiticok^ & par le monogramme de 
l'Achaïe qui eft de l'autre côté avec le nom du 
magiftrat Ariflodamus, 

Spanheim en a publié une pareille à la der- 
nière de cette planche , avec des obfèrvations 
adreffées par une lettre à Beger. Il prétend , 
mais fans raifons décifîves , que la légende 
0EOBIOS KPHTAios Vit contlcnt pas un nom de 
magiftrat , & que ce font des épithetes ou at- 
tributs de Jupiter, 
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CO R I NT H E. 



' " ' , ! La ville de Corinthe avoit différents fymbo- 
^Scvtt"^ les marqués fur fes monnoies. Le plus ordinaire 

efl celui du cheval Pégafe ; & tous les cabinets 
font fournis de médailles d'argent avec ce fym- 
bole d'un côté , & la tête de Pallas de l'autre 
côté. Ces médailles pour la plupart n'ont point 
de légende, mais feulement l'ancienne lettre ?. 
fous le Pégafe , ainfî qu'on l'a déjà remarqué. 
La première de cette planche avec le même 
fymbole a pour légende au deffus de la tête de 
Pallas , les lettres kop qui font les initiales de 
KopiNeioN : celles d'argent qui contiennent pa- 
. reille légende avec le même type font rares. 
Elles pourroient appartenir également à la ville 
de Corcyre qui étoit une colonie des Corin- 
thiens. 

La fuivante, n°. 13 , qui n'a point de légen- 
de y eft cependant remarquable par fa fabrique 
qui fait connoître qu'elle eft d'une grande an- 
tiquité. 

La médaille , n°. 14 , l'ell encore plus par le 
nom d'Alexandre qu'elle contient. 11 y a tout 
lieu de croire que c'eft comme premier magiA 
trat de Corinthe , qu'Alexandre le Grand efl: 

nommé 



Péloponnèse . 









ACHAIE . 





\ 
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nommé fur cette médaille, après avoir été fait ==5 
citoyen de cette ville , comme Séneque le rap- Planche 
porte. ^yn^ 

Corinthe âvoit aufïî pour emblème , ou fym- 
bole , la Chimère, & cet emblème £è voit fur 
la médaille d'argent , n°. 15, qui par cette rai- 
fon eft attribuée à Corinthe , quoiqu'elle n'ait 
point de légende. Il y en a cependant quelques- 
unes de Leucade , de Sériphe & de Séleucie qui 
ont le même emblème. Au furplus cette médaÛle 
n'a point été publiée jufqu'à préfent , non plus 
que la précédente. 

Il en eft de même de celle , n**. 16 y qui a 
pour type un trident , & pour légende KopiNeioN, 
Toutes les médailles Grecques qui contiennent 
le nom entier de cette ville font rares. 

La fuivante, n°. 17, qui repréfente d'un côté 
la tête de Cérès, & de l'autre côté deux épis avec 
l'ancienne lettre 9 fait voir que le terroir dè~ 
Corinthe étoit fertile en grains. C'eft ce que 
défigne pareillement le type de la médaille la- 
tine qui fera ci-après rapportée au n°. 24. 

CENCHRÉES, 

L A figure qui foutient de chaque main un 
gouvernail de navire 4ans la médaille > n*'. 18, 

PetêfUs & VilUs, h Fartie, P 
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a fans doute ra|)port à la Situation de la ville de 
Flanche Corinthe fur un iflhme entre deux mers. Les let- 
^^^ très c E que Toa voit dans le champ font , fui- 
vant les apparences , les initialies du nom d'un 
port appelle Cenchrea, qui étoit auffi un des 
arfenaux de cette ville. On n'a point connoif- 
fance que cette médaille finguliere ait été pu- 
blié. 

C'eil parce que les iix qui fuivent ne l'ont 
point été non plus , qu'elles font ici rapportées. 
On ignore la fignifîcation des lettres qui précè- 
dent le nom de CasJîus fur celle dun°. 23. 

On trouve que le nom de Lucius-CANinius- 
AcRippa Duumvir , qui eft fur la médaille , 
n°* 24 , fè lit de même fur pluiieurs médailles 
différentes de l'Empereur Galba frappées à Co- 
rinthe. Deux autres DuumVirs de la même ville 
appelles l'un Caninius-Agrippa , & l'autre P, Vip- 
Janius-Agrippa , y en avoiênt aufïlfait frapper dés 
le temps d' Augufle. C'étoit , félon les apparen- 
ces y des affranchis du gendre de cet Empereur. 

FATRAS. 

On n'a point de connoifTance que les Anti- 
quaires qui ont vu & publié des médailles de 
Patras ayent apperçu que le monogramme 



Plan ch£ 
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1^ qu'elles ont prefque tout^ , contient les 
lettres nATPE. Il n'y a même fur celles qu'on ' *xviî' 
rapporte ici, n°'. 25 & 25, que cefeul mono- 
gramme au milieu avec un nom de magiftrat 
dans le champ ; comme il n'y a que le mono- 
gramme X fur les médailles communes à la 
contrée d'Achaïe, dans laquelle fe tpouvoit la 
ville de Fatras ries unes & tes autres fe reffem- 
blent entièrement par leur forme, fabrique & 
matière. 

Beger en a publié une fèmblable à celle du 
n* 2j ; & il à cru que le monogramme TSi avoit 
trait au furnom de Minerve Panchaïde , qui 
avoit un temple fous ce flirnom dans la citadelle 
de Fatras. 

La médaille , n". a 8, qui a pour type Neptune 
debout lançant fon trident , n'a point été publiée, 
ni la fiiivante, n°. 2^ , qui repréfeate la haute 
montagne fur le penchant de îaquelk^ hi ville 
de Fatras étoit fîtuée, 

La dernière médaille de ceste plianche , 8c 
quatre autres à peu - près fembktbîes qui font 
dans cette colleâion , & qui ont pour type un 
aigle ppfé fur un foudre, ont été attribuées à la 
même ville, par rapport au monogradmaneW' 
qu elks contiennem ^ns liégendie* Mats il fdut 



/ 
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remarquer que les deux petits traits qui for- 
Planche ment un e dans les monogrammes dès médailles 

YVTT • * 

• précédentes , ne fe trouvent point dans ce mono- 
gramme-ci , lequel eft regardé par quelques An- 
tiquaires , comme déiîgnant la ville dePalerme, 
& par d'autres comme le monogramme de Tifle 
de Paros. A cette contrariété d'opini9ns , il fdut 
ajouter que ce même monogramme fe trouve 
fur plufieurs autres médailles , où il ne peut avoir 
été mis pour marquer les noms des villes où 
elles ont été frappées. 



EL I D E. 



EURYDICWM. 



1- ... » • 

L y a dans le cabinet de Pembrock une mé- 
XVIIl"^ daille à peu -près femblable à la première de 

cette planche qui a pour légende ETPTAiKEaN. 
Strabon fait mention d'uii bois facré en £lide 

appelle ST^TKIAiaN, ou plutôt- ETPTAIRiaN, fc- 

lon Xylander. Refte à favoir s*il étoit habité & 
aifez peuplé , pour qu'il y ait été frappé des 
médailles. On ne trouve point non plus que les 
anciens Autieurs ayent parlé d'aucun autre lieu 
appelle du nom d'£urydice. 



\ 



» 
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PYLOS. Planche 

GoLTZius a publié une médaille toute pa- XVni. 
reille à celle du n*'. 2 , fur laquelle il a lu nrAmN* 
Il n'y a fur celle-ci , & fur une autre de cette 
colleôion à peu-près femblable , que les deux 
lettres vr dont la première eft formée d'une 
^çon ilnguliere qui ne fe voit fur aucune autre 
médaille. Elles font l'une & l'autre des plus an^ 
ciennes , comme leur fabrique le fait connoitre. 

Il y a eu trois villes du nom de Pylos dans 
le Péloponnefe ; favoir deux en Ëlide , dont la 
première étoit dans l'Elide proprement dite , & 
la féconde dans laTriphylie^ canton particulier 
de l'Elide ; la troifieme étoit en Meifénie. On juge 
que les médailles ici rapportées , appartiennent 
à la ville de Pylos de Triphylie , parce que le 
type de la vache qu'elles contiennent a du rap- 
port aux troupeaux de Nélée , père de Neftor , 
dont il efl fait grande mention dans l'Hifloire , ^ 
que c'étoit cette ville que Nélée habitoit , félon 
Strabon qui en fait un long récit. On a préféré 
en cela fon fentiment à celui de Paufanias qui 
penfoit que la Pytos où Nélée demeuroit , étoit 
celle de MefTénie. / 
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rieur à celui où les autres ont été firappées* 

Planche 

XVIII, T H U R I A. 

O N n'a point connoiiïànce qu'il en ait été 
publié aucune autonome de la ville de Thuria 
en Meffénie , dont eft la médaille , n°. 12, ici 
rapportée. On en connoît feulement d'Impéria- 
les de cette ville. Outre les deux que Vaillant a 
publiées , on en a plufieurs autres de Severe , de 
Caracalla & de Geta , fur lefquelles avec la lé- 
gende gotpiaton il y a les lettres aa dont Vail- 
lant n'a point fait mention. Elles défignent que 
la ville de Thuria étoit alors fous la puiffance 
des Lacédénioniens , à qui Augufte l'avoit 
donnée pour punir les Mefféniens de ce qu'ils 
avoient pris le parti de Març-Antoine. 

^ Y L O S. 

Le monogramme FV que l'on voit fur la' der- 
nière médaille de cette Planche , eft réputé 
contenir le« deux premières lettres de n t a i on. On 
attribue à la ville de Pylos en Meffénie , les 
médailles ou ce monogramme fe trouve , parce 
4uele type du trident défigne une ville maritime; 
& Paufanias dit pofitivement que c'étoit un 
port. jElle reifemble d'ailleurs aux médailles de 

Meffène 



F.Li.^ 
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Messekie. 
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Meirène par fa fabrique , & nullement aux mé- 
dailles d'Elide où il y avoit des villes de même ^^^\^^^ 
nom, dont on a ci-devant fait mention. De plus, * 

l'on trouve dans les autres médailles de MeiTène 
des noms de Magiilrats , comme il y en a dans 
celle-ci , & l'on n'en trouve point dans les mé- 
dailles d'Elide. 



L A c o N I E. 

1 L eft bien extraordinaire qu'on n*eût pas en- ===: 
core vu de médailles d'argent des Lacédémo- ^v^v^"^ 
niens , quand MM. Oudinet & de Boze rappor- ' 

teient à l'Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres , qu'il n'y en avoit certainement que de 
bronze. La préfente colleâion en contient fèpt 
d'argent dont deux feulement font ici rappor- 
tées fous les n" . I & 2 : les cinq autres ne dif- 
férent de celles-ci que par des monogrammes 
ou des lettres qui font vraifemblablement des 
initiales de nom de magiftrats. Le type du vafe 
& des bonnets des Diofcures qu'elles repréfen- 
tent , eft commun fur les médailles de bronze, 
dont M. Oudinet a fait mention dans les Mémoi* 
res de l'Académie où il a donné celles qu'il cork- 
uoifToit , tant Autonomes qu'Impériales. Depuis 

Feufles & yilks, h Partie^ Q 
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Haym & Arrigoni en ont publié quelques au- 
Pl ANCHE très. 

LACÉDÉMONE ou SPARTE. 

On ne connoît que deux médailles qui 
contiennent le nom entier des Lacédémoniens 
AAKBAAiMONtftN. L'unc a été publiée par M. Ou- 
dinet , & l'autre par Arrigoni. Il s'en trouve de 
pareilles dans cette colleâion. Les autres n'ont 
que les lettres a a comme celles d'argent Tou- 
, tes celles qui contiennent ces deux lettres font 
jugées appartenir aux Lacédémoniens ; & com- 
me elles étoient communes à toute la Laconie. 
il n'y a pas lieu de douter qu elles n'ayent été 
ârappées à Sparte. 

Il n'en, a été publiée aucune (ècs Autono- 
me/ qui dSf^ai pour types une lyre Se un bou- 
clier, comme celles qu'on voit ici fous les n**'. 

La fuivante yif, 6 , di fînguliere par la lé- 
gende RAicePATA qu'on Ht autour d'une tête 
de femme voilée. On ignore ce que ce mot 
peut fignifier. Sî c'efl un nom de femme ou d'une 
déefîè , ce nom-là eft inconnu : quant au cerf 
qu'on voit de l'autre côté , c'efl un type relatif 
à Diane qui étoit révérée particulièrement en 
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Laconie, où elle avoit un grand nombre de 

temples & de flatues , au rapport de Paufànîas. Pi- a n c h b 

La médaille , n°. 7 > où elle eft repréfentée * 

en habit de chafTe , en efl un autre exemple. 
Arrigoni en a publié une fbmblable ^ mais fans 
nom de magifîrat. 

Il en a auffi rapporté une pareille à cel- 
le du n^ 8 , qui eft remarquable non - feule- 
ment par le nom ai Arijiocrate qui eft d'un côté 
au milieu d'une couronne , mais encore par les 
deux têtes accolées qui font de l'autre côté; 
l'une d'homme ceinte d'un diadème , & l'autre 
de femme. Refte à ïàvoir de qui font ces deux 
têtes , & qui eft cet Arifiocrate , dont le nom 
eft infcrit d'une façon fi diftinguée dans cette 
médaille. 

Haym en aaufïi publié xme à peu-près fembla- 
ble à celle du n®. p,qui a d'un côté pour type un ai- 
gle, & de l'autre côté la tête nue d'un jeune hom- 
me. Il dit que ce pourroit être celle d'Hyacinthe 
fils de Lacédémon. Sur celle-ci il y avoit une, 
légende y dont il ne refte de bien lifible que les 
lettres . . . MA N I. .. lefquelles ne peuvent faire par- 
tie du nom d'Hyacinthe. Parmi plufîeurs autres 
de cette coUeôion qui ont le même type de 
l'aigle avec des lettres différentes à droite & à 

Qij 
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= gauche, & de l'autre côté des têtes nues , mais 



Planche diflemblables , il s'en trouve une qui avoit auffi 

V TV JL 

■ ' une légende , dont il ne refte que des veftiges 
indéchiffrables. La tête qui y efl repréfentée 
eft plus jeune que dans celle du n°. p , & ref- 
femble beaucoup à celle de Ptolémée XIII, 
dernier Roi d'Egypte, frère de Cléopatre. 

A S I N E. 

Il y avoit en Grèce plufîeurs villes appel- 
lées AJine, Les deux de ce nom les plus diiîin- 
guées étoient l'une en MefFénie , & l'autre en 
jLaconie , toutes deux maritinfes. C'efl: à la ville 
d'A/ine , de Laconie, que la médaille , n°. ip , 
eft attribuée , tant par rapport à fa reffemblance 
avec les médailles Lacédémoniennes , que par 
rapport à fon type , & à la tête d'Hercule , di- 
vinité qui étoit auflî fort révérée par les Lacé- 
démoniens. 

DYKR HA CHIU M. 

On a déjà rapporté des médailles, dont les 
légendes qui paroifTent ne contenir qu'un mot, 
en contiennent deux comme font celles fur lef^ 
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Quelles on lit ptba2teinon&2tao*i. 

Il en eft de même de la médaille, n°. ^i j ^''xix"' 
qui a pour légende atpaako, & des deux fui- 
vantes , comme il lèra marqué ci-après. Cette 
légende atpaako eft pour ArTf<t^af aakww , & dé- 
figne exprefïement la ville de Dyrrachium de 
Laconie, dont Etienne de Byzance fait mention, 

T A L E T E S. 

Le p. Hardouin a rapporté une médaille du 
cabinet du Roi , pareille à la première des deux 
fuivantes , n°* . 1 2 & 1 3 ; & il a douté fi elle 
contenoit un nom de magiftrat , ou un nom de 
ville. Mais ce font deux mots joints enfemble, 
favoir, Aorroc & taahton qu'il faut féparer: 
xir>oç fignifie proprement un lieu fermé & clos, 
pour ainfi dire , de tous côtés. Il ne faut pour- 
tant pas inférer de-là que pareils lieux fufTent • 
de peu d'étendue , puifqu'ils étoient fufceptibles 
d'avoir des commandants ou gouverneurs ap- 
pelles y^Tym, & xoryifx*!' * Suivant cette fignification 
du mot xLhoty on doit entendre par x^r^o; t«a^«i' le 



(* ) Suivant le Diftionnaire de 
Meuriîus , ces termes étoient d'u- 
ige dans le bas Empire , & il y a 
lieu de préfumer qu« lt& Lacédé- , 



moniens qui avoient un dialedte 
particulier s'en fervoient dans le$ 
anciens temps. 
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, lieu des Taie tes , le canton qu'ils habitoient. Or» 

Planche Çq\q^ Paufanias , le Talet étoit fitué fur le fom- 

met du mont Taygete ; voici comme il en parle: 

«xp<* <r» TW TàMyini T«A»Tor ci*lx*i- Tctt/TW' »a/« iKtxSnr Ufif , &C. Il V 

a des Interprètes qui ont conclu de ces termes 
que le Talet étoit un édifice , un temple ; mais ils 
fignifient que c'étoit un lieu au fommet de la 
montagne qui en cet endroit-là étoit confacré 
au foleil , & où on lui ofFroit des chevaux en fa- 
crifice. Paufanias parle encore du Talet dans un 
autre endroit, comme d'un lieu, difant qu'il 
étoit proche d'un autre lieu appelle Evoras , où 
il y avoit beaucoup de bêtes fauvages. 

La féconde médaille , n°. 1 3 , qui a la même 
légende, contient de plus d'autres lettres de 
chaque côté , lefquelles ne font pas bien li(i- 
blés , parce qu'elle n'efl pas d'une entière con^ 
fervation. Il y a apparence que celles qui font 
du côté de la tête , marquoient le nom du grand- 
Prêtre du Soleil.Cette tête efl différente de celle 
qui efl fur l'autre médaille , laquelle n'a que la 
légende Air>of t*aijtw , Elle efl ceinte d'un large 
bandeau , en forme de diadème , ce qui hit 
juger qu elle repréfentë le grand - Prêtre qui 
exerçoit peut-être une elpeçe de fouveraineté 
en ce lieu-là , comme les grands-Prêtres l'exer^ 
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çoient en plufieurs autres endroits : il y a tout ===== 
lieu de croire aufli que le grand trépied que ces ^ ^^t^^^ ^ ^ 
médailles ont pour typé , a rapport au culte 
qui s'y rendoit au Soleil. 

M A L É E. 

Beger a rapporté une médaille pareille à la 
première des trois dernières de cette planche. 
Le lieu où elles ont été frappées , étoit un cap 
ou promontoire fort renommé par le danger 
que couroient les Navigateurs en le doublant, 
la mer y étant très-fbuvent orageufè. Les deux 
dernières n'ont qu'une grande M au milieu, 
avec des noms de Magiflrats , ou des mono- 
grammes. Elles font connoître que ce promon- 
toire étoit habité , puifqu on y frappoit de la 
monnoie. Cependant aucun Auteur n'en fait 
mention fur ce pied-là, & tous les anciens Ecri- 
vains n'en parlent que fous le nom de promon- 
toire. Il n'y a que Paufanias qui faffe mention 
nommément des habitants de Malea à l'occa- 
(ion de Silène qui , dans une Ode de Findare , 
eft dit avoir été élevé par un citoyen de ce lieu- 
là. On l'appelle encore aujourd'hui le cap Ma- 
lée ou le cap Maiio, 

L'oifeau volant qui eft au revers de ces mé- 



128 Recueil de Médailles. 

dailles , efl un type qui fe trouve fur plufîeurs 
Planche autres desi lieux maritimes , & fur celles de difFé- 

^- T Y 

rentes illes de la Méditerrannée. Les Antiquaires 
donnent communément le nom d'aigles aux oi- 
feaux qui font repréfentés volants fur ces fortes 
de médailles; mais ils reffemblent beaucoup 
plus à des pigeons ou colombes , qu'à des ai- 
gles. 



m 



ARGOLIDE. 

p 1 o ù s les Antiquaires ont parlé des médailles 

XX. des Argiens. Elles ont d'un. côté, prefque tou- 
tes , & principalement celles d'argent , un grand 
A initial de leur nom, qùi.y efl quelquefois fèul, 
& le plus fouvent accompagné de noms de ma- 
giftrats. Sur l'autre côté, c'èft là figure d'un loup 
debout ou à mi-corps. Les Argiens prirent cet 
emblème en mémoire d'un événement qui fît ter^ 
miner un procès qu'il y avoit entre deux pré- 
tendants au royaume d'Argos , favoir, Qelanor 
& . Danaûs, Le jour qu'il devoit être jugé , un 
loup ayant attaqué un taureau avec un troupeau 
de vaches qui paiffoient fous les murs de la 
ville , ils regardèrent cet événement comme un 

augure â 
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augure ; & comparant Gelanor au taureau , & ! 

Danaûs au loup, ils déclarèrent que celui-ci Planche 
devoit avoir la préférence. Enfuite Danaûs 
croyant avoir été favorifé en cette occafion par 
Apollon , il lui confacra un temple fous le 
nom ai Apollon-Lyarnsm 

A R G O S. 

é 

La première médaille de cette planche qui a 
pour type d'un côté un loup à mi-corps , & un 
grand A fèul de l'autre côté, efl de la plus haute 
antiquité ; comme le champ concave du revers 
& le refle de fa fabrique le font connoître. 

Les médailles , n^'. 2 & 3 , ne différent de la 
précédente que par leur fabrique qui n'eft pas fî 
ancienne , & parles noms dei^magiflrats quel- 
les contiennent en abrégé , ou en entier. Il y a 
beaucoup de ces fortes de médailles d'argent » 
avec différents noms de magiftrats 8c avec dif- 
férents fignes qu on eflime êtrç des marques de 
Monétaires. 

Les médailles autonomes des Argiens con« 
tenant la légende entière affeion, font auffi ra- 
res que celles des Lacédémoniens avec la légen- 
de AAKEAAiMOKiaN. Cellc du n**. 4 , repféfènte un 
loup debout , ainfi que celle > n^. 5* Pans celle-ci 

reupks &. FiUes, I. Part.^ R 
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= la tête qu on voit de l'autre côté , eft inconnue î 



PLANekÊ dans la précédente , c'eft la tête d'Apollon. 

Les médailles dont les légendes font écrites 
àti-dëttus du front des têtes qu'elles repréfehtént, 
foit fill- Un bandeau ou diadème 5 foit fur uiie 
elpece de panier ou bonnet dont elles font Cou- 
vertes , comme dans celle , n°. 6 , font très-ra- 
res. Il en a été ci-devant rapporté une de cette 
. forte de peuples appelles Falifci en Italie. On 
fen corinoît aufïî uiie coiifulaire avec le nom 
kVWA écrit dé la îhêhie iHàhiêre. 

Celle du h°. 7 il'^ft îèi irajppbrt^ qu'à cauft 
du inoriogràniîfte ^ quelle ctJnltem : on Ta 
attribuée àÙX Argtehs > parce quîe ce tnomogrâm- 
ih^ léft cbihpbîe dés tr'ôîs pïethieres lettres dç 
léut hôrii; niais cette "mé'daîllé qui à pxsurtype 
\ih aijçlè , d: qui différé àùÂî par k ^brique des 
J)rê6èdèriteS , t^bViitôit %v&i ^ppâftâlir a ^'autï^s 
î)^plè^. 

à T i ^ AU ÛE, 

. Le monogramme E7 qu'on voit fur la mé- 
daille <y n°. 8 i eft reconnu par tous les Antiquai- 
res pour être cehii de îa ville ^Épiâaure, en 
Ar<gblide > laquelle étxjit cofllkcrêe à Elculâpe , 
ainfi 'que tàmt fon temtoire appelle Ëpidaurie > 
parce qu'on pretenàoit que fa merèty avoit ex- 
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pofé, après fa naiiTançe , fur une tppntagf^e ^ f>ù ' 

il fut çonferyé d'urne façon miraçjule^fe , y ay^nt P i- a n c h e 
été allaité par une chèvre , & gardé par un chien 
du troupeau , (Jonc CjBtte chèvre /étoit féparée. 
La tête qui eu. fur un côté de cette médaille, re- 
préfente fans doufe Efculape. La figure du re- 
vers qui tient un ferpent de la main droite , <S: 
une patere cje la m^Jn gauçi^e , repréfente oif 
Hygieia qui pàflblt pour être fa fîlfe , ou ji;^e 
prêtrefFe du temple célébrée qu'il avoit à Epi- 
daure. A Tégard du ferpent auquel il paroît que 
cette figure donne à manger , Paufanias , qui dit 
que les ferpentsen général et oient confacrés à 
Efculape, aj^oute «qj^e cette pr^érpgatiye appar- 
tenoit cependant i wiie j^f^ece particulière qui 
n étoit point nuifiWe auiç fe^xfç»\€^, ^ Slil^e !'£- 
pidaitrle e.t.oit le ^e^ p^y<s ou il -s'e/ji 4jr9ji^vx)it. 

CVilauffilatê.ted'Efc.uJl^pe gui^ représentée 
fur la médaille , n**. p , laquelle avec ^ é9i9fî9~ 
gramme P au revers , repréfente un loup , fym- 
bole général de VArgolide, 

On voit fur la médaiÙe>.n°. 19 » H tête d'A- 
pollon qui devoit être révéré-à -Epidaure où 
il étoit fans doute reconnu wpour être père d'Efr 
çulape. Au Meu du . mono^^aw^ie P .^ui eft au 
milieu d we çQinQiine fur cet.t;ç .^é^aiUe ^ ^ 

Rij 
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■ n'y a fur la fuivante , n°. j i , que la lettre s au 
^xxt"^ milieu d'une pareille couronne, & la lettre n 

au-defTous. 

C L É O N E S, 

Il y avoit en Grèce plufieurs villes appellées 
Cléones, La médaille, n°. 1 2 , doit être de la ville 
de ce nom qui étoit en Argolide. Ce qui la lui 
fait attribuer , c'efl qu'elle repréfente la tête 
d'Hercule qui , fuivant l'hiftoire ou la fable , 
tua un lion d'une énorme grandeur dans un 
bois près de cette ville. 

T KO E Z E N E. 

GoLTZius a publié deux médailles de Troe^ 
i^ne y différentes de la dernière de cette Planche^ 
laquelle a pour type un trident : c'étoit, com~ 
iné le dit Paufanias , le fymbole particulier de 
cette ville, qui étoit repréfente fur fes anciennes 
monnoies. 



A R c A D I E. 

" I I . I ■ I II .1 

A RC A D lE N s. 

Planche ^^ ^^ connoît point de médailles qui con- 
X X I. tiennent le nom des^ Arcadiens APKAAiaN, fi ce 



^'Ircjolive . 









?> 
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n'efl: celles que Goltzius a publiées,tnais xjui font = 
plus que fulpedtes. Toutes les médailles qui ^ \^ v î " ^ 
font reconnues pour leur appartenir , nont com- 
munément au lieu de légende que le monogram- 
me /?■ qui contient les trois premières lettres 
;<le leur nom. La plupart font d'ailleurs recon- 
noiffables par le Dieu Pan qu'elles repréfentent 
avec deux petites cornes au-deffus du front. On 
fait que c'étoit la principale divinité des Ar- 
cadiens. Il eft repréfenté fur les deux premières 
médailles de cette Planche , afïîs fur un rocher , 
la main droite étendue, & tenant fon bâton 
pafloral de la main gauche. La tête qui efl de 
l'autre côté, eft celle de Jupiter. On a beau- 
coup de ces médailles d'argent dont les unes 
ont dans le champ le monogramme rapporté 
ci-de/Tus ; & les autres , différentes lettres qui y 
font réparties, & qui font vraifemblablement 
des initiales de noms de Magiftrats. 

Les médailles , n°* . 3 & 4 , repréfentent d*un 
côté la tête de Pan , & ont de fautre côté pour 
type le monogramme /?•* On a cru que ce 
qui eft au-deffous repréfèntoit une flûte cham- 
pêtre, parce que cette forte de flûte étoit un 
attribut de Pan qui l'avoit inventée, & qu'on 
le voit , tenant cet inftrument , fur d'autres mé- 
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"■ dailles & fur des pierres gravées. Mais ce qu'il 

Se Y^" ^ y a dans ces médaiïles-ci fous le monogramme, 

ne reffemble point à la flûte champêtre qui 
étoit cbmpofée de fept tuyaux inégaux ; c'efl 
plutôt , félon les apparences , une de ces cor- 
beilles my (tiques appelléesCi/?<c, que l'on trouve 
figurées de la même manière fur beaucoup 
d'autres médailles, & dont le P. Panel a fait 
ample mention dans fon Traité des Cijlophores, 
Ces fortes de corbeilles fe portoient apparem- 
ment avec grande pompe & cérémonie dans les 
fêtes de Pan , de même qu elles étoient portées 
daiis les fêtes de Bac chus , de Priape , de Gé- 
rés , Proferpine & autres divinités i .& probable- 
ment à l'occaiîon de ces fêtes on frappoit des 
monnoies quilesdéfignoient par la corbeille qui 
y étoit repréfbntée. 11 lue faut pas s'arrêter aux 
médailles qui ont été publiées |3iar Ooltzius , où 
prenant ces corbeillespour des flûtes champêtres, 
il les y a figurées avec fept tuyaux. U n'a pas 
mieux interprété ks Ifittrfô réparties autour du 
monokgranafnc , Ayant iQru vjoir dans une ap im , & 
dans mne autre. Aj-iMej^îON. i,e P.. Hardouin qui 
auroit hï&a. dû s'appeaîcevioif i^u'eUes apparte- 
noient aux Arcadieris , les a déférées , çomm^ 
Goltzius , à la ville .de iHmini fa itjalie. 
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Il eft à propos d'ôbferver que fur les médail- 



qu*on vient de rapporter , Pan efl repréfenté fans P l a n c h e 
pieds de chèvre & fans barbe. Si , fur d'autres ^^^* 
médailles & d'autres monuments , il eft figuré 
avec de la barbe & des pieds de chèvre , il n'en 
doit être cherché d'autre raifon , iinon que les 
différents peuples le figuroient de différente ma- 
nière, fuivant les idées qu'ils s'en étoient for- 
mées , & fuivant les attributs qu'ils lui don- 
iiDient. 

Les deux médailles ^ n~. t & <^ ^ Te reiGTemblent 
par k 6)îme Sl la fabrique^ de même que par 
la tête de Jupiter qui eft d'un côté , & par la 
couronne de chêne quiefl de l'aud^ côté. Par 
conféquent la lettre A qui eft îèule au milieu 
de la couronne dans la féconde » ne déiigne pas 
moins le nom des Arcadiens que le monogram- 
me /^ qui èft pareillement au milieu de la cou- 
-ronne dans la première. 

ALEA. 

C£LL£ du 31°. 8 papok entteve » 8: .af^ar^tenir 
à la ville àiAiat fst Accactie. Cqpendant la pr>e- 
miere lettre delà légende, aae on étant précifé- 
ment au bord de là médaille., iirepourroit bien 
qu'il en manquât quelque autre devant, d'au- 
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tant plus que lorfqu elle a été frappée, le coin a 
Planche gliffé , & formé au revers deux têtes comme ac- 
colées, au lieu qu'il devroit n'y en avoir qu'une. 

E y A. 

Il n'y a rien à ajouter à ce que le P. Har- 
douin & Beger ont dit fur la médaille , n*>. 7 , 
& fur d'autres à peu-près femblables publiées 
par Goltzius , fi ce n'efl qu'il efl fort douteux 
qu'elles foient de la ville âlEva en Arcadie, 
comme ils l'ont penfé (*). La ^brique des 
médailles reconnues pour être de cette contrée- 
là & des contrées voifînes , eft tout-à-fait dif- 
férente. Celle-ci refFembJe beaucoup au con- 
traire à des médailles de la Cyrénaïque , & il 
y ^ toute apparence qu elle y a été frappée. 

H A N T l N E A, 

s 

Il n*a été publié juiqu'à préfent aucune mé- 
daille Autonome de la ville de Mantinée. On lit 
bien mantineak fur celle qu on rapporte ici , 
n°. p , mais il n y a que m an fur la fliivante , n', 
10 , qui eft peut-être d'une autre ville. 

* (*) PareUle Obfervation l ité ^te pa? M. l'Abbé Barthélémy j 

Minu de PAead* tom, xxri» 

MEGALOPOLIS. 
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MEQALOPOLIS/ Planche 

Les médailles ,n°* ii & la, qui ont pour 
légende les lettres Mcr initiales de Megcdopolis , 
font fans difficulté de cette ville , qui étoit la 
capitale de TArcadie. Elles reffemblent entière* 
ment par leur forme & fabrique , ainfî que par 
la figure de Pan qui y eft repréfènté , aux mé- 
dailles précédentes des Arcadiens > qui étoient 
communes à toute la contrée > & qui fans doute 
avoient été frappées dans la même ville. Golt- 
zius en a publié deux toutes pareilles avec la 
légende zE«TPiâN fur Tune^ & zE«TPiaTaN fur 
l'autre , lefquelles ont été attribuées par Non- 
nius au promontoire de ce nom,en Paphlagonie. 
Le P. Hardouin , qui l'en a repris juftement , les 
a attribuées de fon côté à la ville de Zephyrium 
fîtuée fur un promontoire de même nom en 
Cilicie. Mais îi Goltzius a bien lu les légendes 
de ces médailles , il faut qu'il y eût en Arcadie 
une ville appellée Zephyrium , ou que fi elles 
font de quelqu'un des prpnjontoires appelles 
Zephyrium , il y eût une colonie d'Arcadiçns 
fur ce promontoire ; auquel cas ce feroit vrai- 

femblablement celui de l'ifle de Crète où ces 

Pfupkf & failles, L Partie., S 
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peuples . avoient paffé , & avoient même une 
PENCHE ville de leur nom. 

Vaillant n'a publié aucune médaille Impéria- 
le de Megaiopoiis. On en a deux ; Tune de 
Sévère y l'autre de Caracalla. 

S T Y M P H ALU S, 

GoLTZius a auilî publié une médaille fem- 
blable à celle du n*. 13, qu'il a , félon les ap- 
parences , dellinée peu exaâement : la figure 
d'Hercule quelle repréfente n'y portant point, 
comme dans la préfente , un arc de la main 
gauche; ce qui a donné occafioh au P. Hardouin 
de dire , au Âijet de cette médaille , qu'Hercule 
n'avoit point tué les oifeaux flymphalides avec 
fa mafîlie , mais avec des flèches : c'efl ce qu'il 
n'auroit pas eu fujet d'obferver fi la médaille 
de Goltzius avoit été bien defîînée. Dans celle- 
ci Hercule eft représenté portant les armes di^ 
fèrentes dont il s'étoit fervi dans fes différents 
travaux. 

La fuivante, r^, 14, eft finguliere & remar- 
quable , non-£bulem(ent par la manière dont la 
légende eft écrite dé droite à gauche , mais auffi 
par le type du col & de la tête de l'oifeau 
ftymphalide que l'on n'avoit point encore vu 
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figuré , comme il l'eft fur cette médaille. Cette 
figure diffère tout-à-fàit de celle qui fe voitRir^ï-A^c"* 
une médaille de la Emilie Valeria > où Spanheim * 

avoit cru qu étoit repréfènté un oifèau ftym- 
phalide. £lle confirme ce que Faufànias dit au 
fiijet de cette efpece d'oifèau, qu'il relTembloit 
aux cicognes , à la différence qu'il avoit le bec 
beaucoup plus fort & non recourbé , comme 
l'ont les cicognes. 

TE G E A. 

I L n'a point été publié ^ jufqu à préfent de 
médailles de la ville de Tégée en Arcadie > fi 
ce n'eft celle du roi A/eus qui a été donnée par 
Hay m dans le Tejbro Britannico , & qui fe trouve 
auffi dans le nouveau Recueil de Médailles de 
Rois^ imprimé en i75i,par Guerin & Delatour. 

Celle du n*». 1 5 efl à peu-près femblable à 
la médaille ci-devant rapportée au titre de l' A- 
chaïe, avec la même légende axai a m TsrEATaK 
d'un côté , & un nom différent de magiflrat de 
l'autre côté. Ces médailles marquoient l'alliance 
des Tégéates avec les Achéens. 

Le type de la fuivante , n**. i d , qui repré- 
fènté Minerve debout , & devant elle une jeune 
fille qui lui préfente un vafe , efl à peu-près fem- 

S 1] 
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= blable au type de la médaille àiAleus, Ce type a 
P \f Y T " ^ rapport à ce que ditPaufanias, favoir,que Miner- 
ve furnommée Aléa , avoit à Tégée un temple 
où fon facerdoce étoit exercé par une jeune fille. 
A l'égard des lettres a a qu'on voit fur cette 
médaille , elles peuvent marquer aufli que les 
Tégéates avoient été pendant un temps alliés 
des Lacédémoniens , ou plutôt que la ville 
de Tégée étoit fous la puiffance des Lacédémo-. 
niens , lorfque la médaille y a été frappée. On 
a ci-devant remarqué que c'efl par cette raifon 
que les mêmes lettres aa fe troiivent fur des 
médailles de la ville de Thuria en MefTénie. 

Celle du n°. 17 , n'a point été publiée, non 
plus que la précédente. C'eft fans doute la tête 
de Minerve Aléa qui y eft reprélèntée d'un côté. 
Quant à la figure qui efl de l'autre côté , il y a 
lieu de juger que c'eft celle de Mars qui avoit un 
temple à Tégée , & qui étoit furnommé Aphneus 
par la raifon quePaufanias en donne , favoir , que 
ce Dieu eut un enfant ^JErope , fille deCéphée & 
petite fille âiAleus , laquelle mourut en accou- 
chant ; & que cet enfant trouva à têter les mamel- 
les de fà mère qui étoient pleines de lait ; ce que les 
Tégéates regardèrent comme un miracle opéré 
par Hercule, en faveur de fon fils qui fut nommé 
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JEropm du nom de fà mère. On a une médaille =^= 
Impériale de cette ville qui eftdeSeptime-Sévere P t a n c h 
& qui repréfente Hercule debout , la main 
droite appuyée fur un bouclier , & tenant une 
hade de la main gauche. 

P H E N E O S. 

On ne trouve point qu'il ait été publié de 
médailles Autonomes de la ville de Pheneos en 
Arcadie. Vaillant en a rapporté deux Impériales 
avec la légende «en eat on. La légende de la 
dernière de cette planche efl «enean. L'enfant 
que Mercure porte fur fon bras efl Arcas dont 
le nom eft infcrit fur la médaille. Il étoit fils 
de Jupiter & de Califlo. Paufanias raconte qu'a- 
près la mort de Califlo , qui étant groffe , fut 
changée en ourfe par Junon , & tuée enfuite 
par Diane , Jupiter ordonna à Mercure de fau- 
ver l'enfant qui devint roi d' Arcadie. 



A T T I U E. 

J. L n'y a gueres dans l'Attique que la ville ssssss--* 
d'Athènes qui ait fait frapper des monnoies. Planche 
Cette ville efl trop connue pour qu'il foit befoin ^^^^' 
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. d'en rien dire ici. Il n'y doit être queftion. que 

P L A n c H E jjg fes tnonnoies ou médailles , qui en général 

font audl communes qu'elles font nombrèufes. 
Tous les Antiquaires en ont parlé. Haym , en- 
tre autres,s'efl attaché particulièrement adonner 
dans le Tejbro Britannica , toutes celles des dif- 
férents cabinets d'Angleterre , qu il a trouvées 
avoir quelques différences , foit dans la forme , 
la matière &, le poids , foit dans les types & au- 
tres iîngularités qu'il a pu y remarquer. 

Il y en a cependant plufîeurs dans la préfente 
coUeâion qui lui ont été inconnues^ ainA qu'aux 
autres Antiquaires. On va les donner avec quel- 
ques remarques , & l'on y en joindra quelques- 
unes qui ne fe trouvent que dans des ouvrag^es 
particuliers. 

AT H E NE S. 

: 

On n'a point de connoiiTance qu'il en ait 
été publié aucune d'Athènes en or. La première 
de la planche XXII, qui eft fans légende, & d'une 
grande antiquité , comme fa fabrique le démon- 
tre , eft attribuée à cette ville à caufe de la 
chouette qui y eft reprélèntée , & qui étoit fon 
fymbole particulier. A l'égard de la chèvre qui 
eft de l'autre côté , on obferve que fur plufîeurs 
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des premières médailles frappées en différentes ====sa 
villes Grecques, il y a des chèvres repréfen- P'-^'^c"^ 
tées de différentes manières : Haym en rapporte 
une en bronze d'Athènes qui repréfente d'un 
côté une chèvre accroupie , & de l'autre coté la 
tête de Minerve. 

A l'occafion de cette médaille d'or , on croit 
devoir aufR obferver qu'il s'en trouve plufieurs 
de même métal > de même module & de même 
poids (*) dont la plupart n'ont point de légende, 
êc contiennent feulement d'un côté des têtes 
foit d'hommes , de femmes , foit de divinités , & 
de l'autre côté des types , ou fymboles des villes 
qui les ont fait frapper. D'autres ont> au lieu de 
légende , la première lettre du nom de ces vil- 
les ; mais pour le plus grand nombre , elles ne 
contiennent aucune marque affez diflindtive 
pour pouvoir reconnoître à quelles villes elles 
appartiennent : on en raportera ci-après de ces 
trois efpeces. 

La féconde d'or ejfl: de fabrique moins an- 
cienne que la première , & peut-être de fabri- 
que moderne. Les lettres xa qui font dans le 
champ fe trouvent au bas de plufieurs médail- 
lons d'argent de cette ville. Le P. Hardouin pré- 

(*) Elles pefent de ^8 à 50 grains. 
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tend qu elles doivent être rendues par s-rip ou 
xxiî"^ 2«iTi/p«fur les médailles où elles fe trouvent. 

Parmi les médaillons d'argent qui font dans 
cette colleâion, plus de foixante contiennent, 
avec le type ordinaire de la chouette , différents 
noms de magiftrats & différents monogrammes, 
figures, plantes, fleurs, inftruments & autres mar- 
ques qui pouvoient avoir rapport, foit aux mon* 
nétaires , ou aux magiftrats qui les ont fait frap- 
per ; foit aux fêtes , jeux & autres circonftances 
qui avoient donné lieu à leur fabrication. Com- 
me tout ce que ces médaillons repréfèntent , 
exigeroit des explications longues & étendues, 
que la brièveté qu'on s'eft propofé dans ce Re- 
cueil , ne permet pas d'y inférer , on fè difpenfè 
d'en rapporter aucun , d'autant plus que les 
Antiquaires en ont déjà publié un affez grand 
nombre. 

La médaille d'argent , n**. 3 , qui a pour lé- 
gende AHMHTPioT, eft d'une meilleure fabri- 
que, que ne font toutes les autres médailles 
d*Athenes , lefquelles en général fontfàbriquées 
groffiérement. Il ne paroît pas qu'on ait encore 
trouvé la véritable raifon pour laquelle dans 
une ville où les Arts étoient portés au plus haut 
point de perfedion, la fabrique des médailles 

ou 
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monnoies a refté conftamment dans fa première === 
rudefTe ( » ). Si celle que l'on rapporte ici, n'a xxn"* 
pas été frappée dans une autre ville , les Athé- 
niens feront fortis de l'ufage ordinaire pour faire 
plus d'honneur à celui dont le nom y efl inicrit. 
L'Hifloire nous apprend qu'ils comblèrent Dc^ 
metrius-Poliorcetes , roi de Macédoine , des plus 
grands honneurs , pour avoir procuré la liberté 
à leur ville opprimée par des tyrans. Il eft aifé 
de concevoir qu'ils aient fabriqué avec fon - 
nom des monnoies plus élégantes que ne l'é- 
toient celles d'un ufage commun. 

Parmi les médailles de bronze de cette collec- 
tion , les plus remarquables font les fuivantes. 

Celle du n°. 4, repréfente l'Acropole ( 2 ) ; on 
voit le temple qui y étoit , la ftatue de Mi- 
nerve pofée près de la porte de la fortereflè , 
& les degrés pour y monter. C'eft peut-être le 
feul monument antique où l'Acropole foit ainfî 
repréfentée. 

La médaille, n°. 5, repréfente deux Caryatides 
adolfées ayant une efpece d'architrave fur la tê- 
te , telles que Vitruve dit qu'elles étoient figurées 



(jt ) M. le Comte de Caylus a 

" ille, " 



auffi rapporté cette médaille » ^ 



( I ) Cette Obfervation fe trou- 
ve rapportée dans le tome i v des 
Antiquités de M. le Comte de ] trois Autres fuivantes. 
Cajrlus. 

Peuples & Villes, l Paru T 



XXII. 
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par les archîteâes Grecs dans les ornements des 
Pl^ N c^H E grands édifices. Les Athéniens ont voulu appa- 
remment , en les repréfèntant de cette manière 
fur leurs monnoies avec la tête de Minerve vic- 
torieufe, AeHNAs NiKH»opoT, perpétuer encore 
plus par ce moyen la mémoire de l'événement 
qui avoit rendu les femmes de Cary e leurs efcla- 
ves après la deftruâion entière de cette ville , 
& des hommes qui l'habitoient. 

Les deux médailles , n"". d&7 , repréfentent 
Théfée combattant le Minotaure , type fingu- 
lier qu'on n'avoit point encore vu fur aucune 
médaille. Ce qui les rend encore plus remar- 
quables , c'eft que le Minotaure y efl repréfenté 
avec un corps humain, &une tête de taureau , 
ainfi qu'on l'a déjà marqué. Paufanias raconte 
que le combat de Théfée contre le Minotaure 
etoit peint dans la citadelle d'Athènes, & l'on 
peut conjefturer que c'eft d'après cette peinture 
qu'il eft repréfenté £ur ces médailles. 

On ne trouve point que lur aucune médail- 
le , il ait été donné à Minerve le titre de mar- 
tiale ou guerrière AeHNAs apeiasj que l'on voit 
fur celle qui eft ici rapportée , n°. 8. Il y avoit 
dans l'Aréopage un autel qu'Orefte avoit dédié 
à Minerve fous le titre d'A>/«ç, en reconnoiffance 
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de ce qu elle avoit contribué à le faire abfou- : 

dre du meurtre de fa mère. Les Platéens avoient Planche 
auffi un temple confacré à Minerve Areia, aaII, 

Le navire repréfenté fur la médaille , n^. p , 
eft un type qui ne fe voit gueres que fur celles 
des villes maritimes. Athènes n'étoit pas fituée 
au bord de la mer , mais elle y avoit plufieurs 
ports, & entre autres celui du Pirée, dont elle 
n'étoit pas fort éloignée , & auquel elle avoit 
même été jointe par de longues & larges mu- 
railles. Les Athéniens ont peut - être voulu par 
ce type de navire défigner leurs forces navales 
& leur puiiTance maritime. 

Les deux torches ou flambeaux repréfentés 
fur la médaille , n° i o , pourroient être regar- 
dés comme ayant trait aux fêtes de Cérès dans 
lefquelles ils étoient portés en pompe & céré- 
monie. Mais Hercule dont on voit la tête avec 
£à malTue fur l'autre côté de cette médaille , 
n'ayant aucun rapport avec ces fêtes , il eft plus 
vraifemblable qu'elle a été frappée à l'occafion 
de celles dans lefquelles on couroit avec des 
flambeaux allumés depuis l'autel érigé à Promé- 
thée dans l'académie jufqu'à la ville , où il 
falloit arriver fans qu'ils s'éteigniffent pour rem- 
porter la vidoire, 

Tîj 
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Les neuf médailles d'Athènes rapportées 

^Oailf ^ ^^^^ ^^ planche XXIII , n*". 1 1 à ip, n'ont point 

été publiées , non plus que celles de la planche 
précédente. Haym & d'autres Antiquaires ont 
parlé de quelques-uns des types qu'elles contien- 
nent. Les autres n'ont pas befoin d'explication. 

A Z E T I N L 

Dans le catalogue des Médailles de villes 
du cabinet Impérial imprimé à Vienne en 1 75 5, 
la médaille , n°. 20 , eft décrite comme étant 
de l'Attique. On s'efl fondé apparemment pour 
cela fur ce que Minerve & la chouette y font 
repréfentéès , & fur ce que dans la tribu Hip- 
pothoontide, ily avoit un bourg appelle azhnia. 
Mais cette conjedure fè trouve détruite par la 
médaille fuivante , n°. ai, qui ne contient rien 
d'approchant ; & fuivant le génie de la langue 
Grecque, les habitants de la bourgade azhnia 
nepouvoient être appelles azetinoi. On trouve 
même dans une infcription rapportée dans le 
Mufèum Veronenfi. que ce peuple étoit appelle 
AZHNiETs. Aufurplus, on ne fait à quelle ville 
appartiennent ces médailles qui , par leur fa- 
brique , rçflTemblent affez à celles de Sicile» 



^TTIJIUR. 



Europe H^-xxn. 
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XXIII. 

La médaille, n^ 22 , efl d'un autfe bourg 
appelle Evada, , dont Suidas fait mention. Il 
n'en a point été publié de ce lieu4à jufqu'à 
préfent. 

MÈ a A RË. 

Cest à la ville de Mégare , capitale de k 
contrée appellée Mégaride ^ qu'on doit référer 
la médaille , n°. 1 3 , & les deux fuivantes , qui 
repréfentent Apollon , & fes attributs. Cette 
contrée qui faifoit partie de l'Attique , en fut 
enfuite féparée. Les Anciens ont donné à la ville 
de Mégare , différents Fondateurs ; mais il pa- 
roît par le culte qu'elle rendoit à Apollon , 
comme on le voit par fes monnoies , qu'elle 
reconnoilToit que c'étoit Mégarée fils d'Apollon 
qui l'avoit fondée , ainfi que quelques Auteurs 
le rapportent. Les médailles , n°*. 25 & a5, qui 
ont pour type une proue de navire & des poif- 
fons , déiignent un lieu maritime. La ville de 
Mégare étoit dans le continent, mais proche du 
port de Nifée qu'elle poffédoit , & par lequel 
elle faifoit le commerce de mer. 

La dernière médaille de cette planche pour^ 
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= roit être de la ville de Megalopolis , dont les mon- 
Planché noies ont pareillement les lettres mef pour lé- 

"V "V TT T 

AAiii. gende, fi elle étoit de même fabrique. Mais 

elle refTemblé plus aux médailles précédentes 
de Mégare ; d'ailleurs , là tête d'Apollon qu'elle 
repréfente , ne laifTe pas lieu de douter qu elle 
ne foit de cette dernière ville. 

Vaillant n'en a point connu d'Impériales qui 
y. aient été frappées , Ç\ ce n'eft pour Caracalla. 
On en a d'autres de Septime-Sévere , de Julia- 
Domna^ de Geta. 



B <E O T I E. 

XL PAROIT par les médailles des Bœotiens que 
leurs divinités principales étoient Neptune & 
Bacchus, & qu'ils avoient pour fymboles par- 
ticuliers , un bouclier échancré , & un vafe à 
deux anfes. Celles qui contiennent leur nom , 
étoient fans doute communes à tous les peuples 
de la Bœotie , dont plufiéurs villes avoient ce^ 
pendant , comme dans les autres contrées , leurs 
monnoies particulières. Ceft ce qu'on a déjà 
remarqué , & ce que feront voir encore les mé- 
dailles de Theflalie & de Macédoine. 
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Les trois premières de cette planche font 



du nombre de celles qui défignent le culte que ^ \b^ ^ " ^ 
les £œotiens rendoient à Nepxune. Il paroît que 
la figure équeftreque l'on voit derrière lui fur la 
féconde , eft un type qui provient d'une autre 
médaille fur laquelle celle-ci a été frappée. Ce- 
pendant Haym en a rapporté une des £œotiens 
qui contient un type encore plus bifarre. C'eft 
une efpece de Chimère , repréfentant la partie 
poflérieure d'un cheval avec une tête d'homme 
au-devant , & au-delTus un Triton qui fonne 
d'une conque mai lue qu'il lient de la main 
droite, & qui foutient un trident de l'une de 
fes nageoires. 

Le médaillon d'afgent , n**. 4 , qui a pour lé- 
gende b 01 n, n'eft ici rapporté que pour faire voir 
que c'eft aux Bœotiens qu'appartiennent les trois 
fuivants qui n'ont pour toute légende que des 
noms de Magiftrats y puifqu'ils font d'ailleurs 
tout femblables , tant par la matière & la forme 
que par les types du vafe & du bouclier. Il y 
en a plus de trente autres pareils dans cette col- 
lection qui ne différent que par les noms de 
MagiftratSjde ces trois-ci qui font connoître leur 
grande antiquité par la forme des lettres dont 
les légendes font compofées. Telle eft la lettre 
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F pour ♦ dans le nom etfapa; la lettre P avec 
Planche un iambafire raccourci dans le nom *abo, & la 

lettre h employée pour marque dalpiration 
dans le nom abrégé hike. 

Parmi les autres médaillons , il y en a un 
avec le nom «iao femblable à celui qu'a rap- 
porté Beger qui avoit cru que c'étoit le nom du 
Prince qui , le premier en Grèce , inventa les 
mefures , & fit fabriquer des monnoies dans l'ifle 
d'JEg'mCy au rapport de Strabon & de Pollux. 
Il n étoit pas befoin que le nom des Bœo- 
tiens fut infcrii fur cette forte de monnoies , 
pour indiquer de quel pays elles étoient , leur 
type le faifant affez connoître, 

C'efl , félon les apparences , la tête de Bac- 
chus couronné de lierre qui eft repréfènté fiir 
le médaillon , n**. 8, Il eft figuré de même , vieux. 
Se avec de la barbe fur pludeurs monuments 
antiques. Les vafes , que contiennent la plupart 
des autres médailles , ornés de feuilles de lier- 
re , de vigne & de grappes de raifin , font au- 
tant de fymboles relatifs au culte que les Bœo- 
tiens lui rendoient. 

La médaille , n°. ^ , qui n'a aucune légende 
non plus que la précédente , eft la plus ancienne 
de toutes , fa fabrique faifant voir qu'elle eft du 

temps 
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temps où Ton commença en Grèce à battre des ' 



monnoies. Il n y a point de doute au furplus ** Vxiv" ^ 
que toutes celles qui contiennent les noms des 
Bœotiens n'aient été frappées dans la ville de 
Thebes , capitale de la contrée , laquelle fît aulfî 
marquer , avec les mêmes types du vafe & du 
bouclier , la plupart de celles qjû'elle fit frapper 
avec fon nom 

Les deux dernières de cette planche , n°\ 1 o 
& 1 1 , font d'une fabrique bien pollérieure à 
celle des précédentes. Il feroit difficile de juger 

à quelle furrafîon rf»« mAAaHi^o <jui roprcfentent 

des viâoires ont été frappées , l'Hifloiré fàifànt 
mention de pluiieurs viâoires fignalées que les 
Bœotiens remportèrent en différents temps. 

THEBES. 

* 

Les trois premières médailles de la planche 



XXV n'ont rien de remarquable que le nom dePi-ANCHE 
la ville de Thebes qui y eft infcrit de trois fa- 
cens , favoir^es , geb Se oesh. Il y a des mé- 
dailles d'autres villes qui n'ont pareillement que 
les lettres e pour légende , telles qu'on en verra 
ci-après de Thefpies & de Thefîalonique. Ce 
n efl que par les types & la ^brique de ces for- 

Peuphs & Filles, L Partie, V 
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tes de médailles qu'on peut diflinguer les vil- 
P L A N c H E les auxquelles elles appartiennent» 
■^■^v» Le nom de la ville de Thebes qui, dans les 

premiers temps , étoit écrit avec Un e comme 
celui de la ville d'Athènes , iut aUfïi écrit en^ 
fuite avec un n , ainfi qu'on le voit dans les 
médailles fuivantes ; changement quife fît, ainii 
que l'ont déjà remarqué Spanheim & Beger , 
après que Simonide eut introduit cette lettre & 
quelques autres dans l'alphahet grec. 

X.QS médailles, n°\ij Ôc id , qui ont pour 
légende on BAI «k M noxxt point été publiées. Elles 
font voir l'une & l'autre par leurs types que les 
Thébains rendoient un culte particulier à Her- 
cule , comme il convenoit à des habitants d'une 
ville où il étoit né , & duquel ils ont fans doute 
imploré la proteâiôn & les fecours dans les fré- 
quentes guerres qu'ils ont eu à foutenir. 

E RY T H R E S. 

Il y avoit cinq ou iîx villes qui étoient ap- 
pellées ErythrXy Erythres. La préiènte collec- 
tion contient huit médailles d'argent à peu-près 
pareilles aux deux qui font ici rapportées , n^% 
17 & 1 8 , lefquelles ne difierent gueres que par 



BCEOTIE 
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les noms de Magidrats. Le P. Hardouin qui s 



en a publié de femblables les a attribuées à la P l a nc h b 
ville d'Erythres qui étoît en Bœotie. ^ 

Spanheim & Liébe ont prétendu de leur cô- 
té qu'elles appartiennent à la ville d'Eryx en 
Sicile. Ils fe fondent particulièrement les uns 
de les autres fur ce qu'il y a dans pluiieurs de 
ces médailles un oiieau qu'ils ont pris pour 
une perdrix. Le P. Hardouin croyoit que cet 
oiièau y étoit repréfènté , parce qu'au rapport 
de Pline , les perdrix qui font en Bœotie n'en 
fbrtent point, de qu'elles ne pafTent point dans 
l'Attique : Spanheim & Liébe , parce qu'il y 
avoit à Eryx un temple de Vénus , autour du- 
quel les perdrix venoient dans un temps , 8c d'où 

elles fe retiroient dans uii autre temps , à l'occa- 
iion de quoi il avoit été établi des fefles dans 
cetjte ville. Mais fans prétendre rien décider fur 
la queilion de favoir quels font les oifèaux qui 
font repréfentés fur ces médailles , l'on obferve 
feulement qu'ils ne paroijfFent point être des 
perdrix. Dans les différentes portions où ils y 
îbnt'Tepréfentés , tournés à droite y à gauche 8c 
en face,on reconnoît qu'ils font haut montés fur 
jambes , & qu'ils ont unegroffe tête , telle qu'eft 
celle des chouettes. Quant à la ville à laquelle 

Vij 
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ces médailles appartiennent, il n'y a aucune^ 
''xxv" * apparence qu elles foient d'Eryx en Sicile. Leur 

fabrique y répugne , & Ton n'en a point trouvé 
jufqu'à préfent de pareilles en cette ifle. Il ne 
paroît pas non plus qu'il y ait lieu de les attri- 
buer à la ville d'Erythres en Bœotie. Elles ap- 
partiennent plus vraifemblablement à la ville 
d'Erythres d'Ionie qui étoit plus renommée que 
toutes les autres villes de même nom. Elle avoit 
un port & un temple célèbre confàcré à Hercule, 
& c'eft fa tête qui efl repréfentée fur prefque tou- 
tes les médailles en queftion avec fes attributs , 
c'eft-à-dire , avec la maffue , l'arc & le carquois 
qui étoient fes armes (* ). La ville d'Erythres de 

Bœotie étoit trop peu confidérable pour avoir, 

fait frapper autant de médailles avec des noms 
de Magiftrats , qu'on ne trouve fur aucune de 
celles des autres villes de Bœotie, fi ce n'eft fur 
les médailles frappées à Thebes ,• au lieu qu'il 
y en a fur prefque toutes celles des villes d'Io- 
nie. Ce qui femble encore défigner qu'elles ap- 
partiennent à l'Ery thres Ionienne , c'efl le type 
dé l'abeille que l'on voit fur celle du n°. a i, type 



( *) Bayer qui a- publié de pa- 
reilles médailles , dans le fécond 
volume- des Mémoires da PAca- 
déaùt de Fetersbourg , prouve | 



qu'elles font d'Erythres en Ionie$ 
& que c'efl la chouette.quiy eÂ^ 
repréfentée. 
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commun des médailles de la ville d'Ephefè , ■ 

dont elle n'étoit pas éloiernée. Planche 

^ ^ XXV. 

THESPIES. 

On voit par les médailles, n*". 2^ & 23, que 
la ville qui les a fait frapper , révéroit les af- 
tres , & particulièrement la lune repréfentée par 
les croifTants qu'elles contiennent. Le. type du 
bouclier qui eft de l'autre côté , défigne aufli 
qu elles font de Bœotie , & la légende ess^qu elr> 
les appartiennent par conféquent à la ville de 
Theô>ies. Les deux fuivantes , n°'. 24 & a 5 , 
font connoître pareillement par le type de la 
lyre qui eft fur les deux , & par la tête qui eft 
lur la féconde , qu* A.pollon étuit dulli une divi- 
nité révérée dans cette ville. C'eft ce que Ton a 
cru devoir faire remarquer par rapport à la mé- 
daille de Citharon qui fera ci-après rapportée^ 
De ces quatre^ci , il n'y a que celle du n°. a^., 
qui ait été publiée. Les trois autres nefontpoinc 
ete. 

Il y en a une , dans le Teforo Britannico , pa^ 
reille à celle du n°. ad. Haym l'a attribuée à 
la ville de Thebes,..àcaufç à^x.tkéta quarré an-^ 
tique qui iè voit-dans le champ du revers au 
lieu de légende ornais elle n'étoit pas bien cont- 
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' fervée félon les apparences» Il a cru y voir. la 

Planche tête d'un jeune homme couverte d'un bonnet. 

XXV. Dans celle-ci , c eft une tête de femme voilée 

& couverte d'une efpece de panier , de même 
que fur la médaille , n°, 24 , & fur pluiieurs 
autres ièmblables. Ainfi il y a lieu de croire 
qu'elle eft plutôt de Thefpies. Si ; elle appar- 
tient à cette ville par la raifon que la tête 
de femme qui y eft repréfentée , reiFemble à 
celle que l'on voit fur les médailles qui ont 
pour légende ©Bsni eûn ; la fuivante, n®. 27 , qui 
contient un pareil tAe'ia de forme antique , dé- 
fignant un nom de ville , doit être attribuée à la 
même ville de Tbe^ies , d'autant plus que la 
tête d'Apollon , divinité qu elle révéroit parti- 
culièrement , y eft jepréfentée avec le trépied 
qui étoit un de fes attributs , de même que la 
lyre. Quant au mot etst me qu'on lit fur cette 
médaille , ce ne peut être qu'un nom de Ma» 
giftrat. 

C IT HJERO N. 

Le Cithseron étoit une montagne de Bœotie 
qui étoit auparavant âppellée Afteriu& yf&lon 
Plutarque. Il n éft point dit qu'il y eut un lieu 
habité, il n çft cependant pas douteux que la 



,> 
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médaille ici rapportée > n°, 28, avec les lettres 
K I e pour légende , n'y ait été frappée : le type Planche 
de trois croilTants convenant à fon ancien nom ^^ V* 
Afterius , en quoi d'ailleurs elle reiTembk aux 
médailles d'argent précédentes de la ville de 
de Thefpies , laquelle quoique , iltuée au pied 
du mont Helicon , avoit précifément vis-à-vis 
en perfpedive le Cithseron ; & ç'eft par cette 
raifon fans doute que fur la première médaille 
de Thefpies > il y a un grand croilTant devant >« 
la tête qui y eft repréfentée. Au refte , quoique 
l'Hifloire ne fafle point mention qu'il y eût 
une ville fur cette montagne , elle fait cepen- 
dant connoître , qu'il y avoit un lieu confàcré à 

Jupiter Cet Aaronius ; 8c Panfaniûs en parle Com- 
me d'un endroit très-fréquenté , où l'on célé- 
broit des fêtes > où Ton faifoit des facrifîces , 6c 
qui étoit renommé par beaucoup d'autres par- 
ticularités. 

FELECANIA 

On n a point publié jufqu'a préfent de mé- 
daille de Pe/ecania. Cétoit un. petit canton de 
la Bœotie où la médaille , n°. 2^,0, été frappée. 
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XXV 

GoLTZiUs en a rapporté d'à-peu-près fëm- 
blabks à la dernière de cette planche. Quoi- 
<|u elle n ait pour légende que les lettres ta , le 
bouclier Bœotien qu elle contient , fuffit pour 
faire reconnoître qu'elle eft de la ville de Ta- 
nagra en Bœotie. Vaillant n'en a connu qu'une 
Impériale de cette ville, qui eft de Germanicus. 
On en a une autre de Trajan. 



T H E s s A L I E. 

■ i-iES médailles qui ont pour légende eEssAAûNi 
Planche font communes tant en argent qu'en bronze, 

Pallasqui étoit apparemment la. divinité prin- 
cipale des Theffaliens , eft repréfentée , fur le 
plus grand nombre , lançant un javelot d'une 
main, & tenant un bouclier de l'autre main. 
Il y en a aulfi qui ont un cheval pour type. 
Elles étaient fans doute les unes & les autres, 
la monnoie commune qui avoit cours dans 
toute k TheiFaliç. 



De 
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De toutes les médailles de cette efpece qui 



font dans la préfente colleûion , on rapporte ^ ^^'ij;" * 
feulement ici la première de la planche XXVI 
qui eft fingulierepar le mot omôkoia qu'elle con- 
tient , ôc qui ne fe trouve gueres fur les mé- 
dailles Grecques - Européennes. La légende 
esssAAaM paM. qui eft de l'autre côté , a aufil 
fa fingularité qui mérite d'être obfervée. Les 
peuples de ThefTalie attachés aux Romains en ' 
donnèrent d'autres marques fur leurs monnoies ; 
ce qui fe reconnoît particulièrement par des mé- 
dailles affez rares d'AuguHe St de Livie qm ont 
les unes & les autres à leur revers , la légende 
SEBASTHâK OESSAAON avec dos types différents. 

JE N I A N E S. 

Des deux médailles > n?*. r^ & 3 , la première 
qui efl d'^argent, 8c a pour légende aikiako^n, 
refTemble par fa fabrique & par ion' type aux 
médailles des Locriens-Ëpicnémidiens ; ^ la fe-« 
conde qui eil de bronze. Se qui a pour légen- 
de AïKANiEON, contient pour type un vafe tout 
pareil à celui qui fe voit fur les médailles de 
'Lamia, Oï les Mrùants , habitants de la. contrée 
qui avait pour capitale la vflle àiHypatdy étoient 
d'un côté limitrophes des Locriens-Epicnémi-^ 

?(uj>ks & Filles. L Partie, X 
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i , ■ ' diens , comme on la déjà obfervé , & la ville 
Planche ^Hypata étoit d'un autre côté proche de celle 

de Lamia, Cette conformité dans ces médailles 
des iEnianes avec celles de leurs vôifins , fait ju- 
ger qu elles furent frappées à Hypata dans le 
temps qu'ils y étoient établis. Au refte il n'efl pas 
extraordinaire qu'ils foient appelles Mniams lur 
les unes, & JEnanies fur les autres. On à déjà vu 
que Strabon les appelle auiïi JEneiants : Etien- 
ne de Byzance dit qu'on les appelloit encore 
AiNiEis. Cette variété dans la prononciation , 
& dans l'écriture des noms des anciens peuples » 
fé rencontre à l'égard de beaucoup d'autres 
moins barbares que ne l'étolent les Mmanes^ 

A T R A X. 

Dans tous les Auteurs qui ont parlé de la 
ville où la médaille , n°. 4 , a été frappée , fon 
nom eft écrit aV/i*^ ou A'Tp«it/<t. Il y a bien ATPAnoN 
fur cette médaille. Le cabinet de Pembrock 
en contient un:e femblable^ 

G O M P H î. . 

Il n'en a point été publié jufqu à préfènt der 
la ville de GompM , à laquelle appartient la itié^ 
daille, n°. 5. ' 
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GYRTON. nANCHt 

Dans le catalogue imprimé de celles du ça- 
binet de la Czarine , il y en a une de la ville 
de Qynon ( * ) , femblable à celle du n**. 6, Lsl 
fiiivante , n°. 7 , n etoit pas encore connue. 

DEMET RI AS, 

Celle du n**. 8 eft de la ville de Démétria- 
dé en ThefTalie , laquelle étoit fituée fur le bord 
de la mer > & avoit un port où les Rois de 
Macédoine ont pendant un temps tenu leur 
armée navale. 

Quoiqu'il n'y ait point de nom de ville fur 
la médaille , n°.. p , mais feulement celui d'un 
magiflrat , comme elle reffemble à la précédente 
par le type , la matière & la fabrique, elle appar- 
tient fans doute à la même yille. 

C'eil aufïi à cette ville qu'on doit référer lés 
médailles, n°' io,ii& la, qui ont pour lé- 
gende AHMHTPieaN THs lEPAs, Sc qui n'out pas 
encore été publiées. Haym qui en a rapporté 
une autre avec pareille légende , laquelle fe 
trouve auflî dans cettecolledÙon, prétend qu elle 

( * ) Cette médaille a été publiée par Bayer , avec une favante 
Diflertation dans le fécond volume des Mémoires de FAçadémie de 
Petersbourg. 
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s==^= eft de la ville de Sicyone, à laquelle , fliivant 
^ Vxvr'* ^ I^iodore de Sicile , les habitants donnèrent le 

nom de Démétriade en reconnoiflance de ce 
que Démétrius-Poliorcetes , après l'avoir prife, 
les avoit remis en liberté. Il ajoute que le titre 
de facréè lui convenoit par rapport aux lacri- 
fices , & aux fêtes que ce même peuple devoit 
y faire tous les ans à l'honneur de Démétrius, 
comme s'il avoit été leur fondateur. Mais (i la 
ville de Sicyone a porté le nom de Démétriade-, 
ce n a été que peu de temps ; les Auteurs qui en 
ont parlé , la nomment toujours Sicyone, Le 
titre de Sacrée a pu être également porté par la 
Démétriade de Theflalie > qui a . été pendant un 
temps la demeure des rois de Macédoine. C'efl,- 
felon les ^parences , par la même raifon que 
la ville de Lariffa avoit pris auffi le titre de Sa- 
crée , comme on le verra par une des médailles 
de cette ville qui feront ci-après rapportées, 

9 • * 

T H I B RU S. 

Etjennî: de Byzance fait mention d'une ville 
de TheiTalie âppellée ©ibpos d'après un vers de 
ï-ycophron , dans lequel le Commentateur pré- 
tend qu'il y a eirrpoz & non pas eiBPor. Il y a 
tout lieu de juger que c'efl à cette ville qu ap-^ 
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partient la médaille qui efl ici rapportée , n°. ,' 

1 2 , & qui eil bien confervée. Planche 

-^ ^ XXVI. 

C T E M E NjE. 

La fuivante , n°. 14 , n efl attribuée à Cte- 
mené ville de Theffalie , que parce qu'on ne 
trouve point qu'il y ait eu d'autre ville Grecr* 
que , dont le nom commence par kth , en quoi 
coniifle la légende de cette médaille. Elle pour-^ 
roit également convenir à Ctejîpkon ; mais il efl 
douteux qu'il y ait été frappé des médailles Grec- 
ques , quoique Goltzius en rapporte une de l'Em- 
pereur Titus. Celle-ci reffemble aux médailles 
de Cromna Se d'Héraclée du Pont , par la tête 
de femme qui y efl repréfèntée ornée de la mê- 
me façon fur les unes âc fur les autres. Mais 
peut-être que les lettres kth n'y font que le 
commencement d'un nom de Magiflrat. 

L A M I A. 

La ville de Lamia dont (ont les médailles, n*" . ' 

1 5 , 1 d & 1 7, ( P/. XXV IL) étoit fituée dans une ^xxvn.^ 
contrée de la ThefTalie appellée Phthiotide à peu 
de diflance du golfe Maliaque. Elle dominoit ap- 
paremment fur les environs de ce golfe,puifque, 
félon Paufànias , il étoit aufïi appelle Golfe-La- 
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miaque. Il paroît d'ailleurs par une médaille qui 
P ^A, Nc H E fera rapportée ci-après , qu'il y eut un temps 
* où les habitants de Lamialprirent le nom de Ma- 
liens. La première de ces trois-ci fait connoître 
par la tête de Bacchus qui y eft repréfentée, que 
c'étoit la divinité principale de cette ville. La fé- 
conde , n°. j6 y qui n'a, au lieu de légende , que 
les lettres a a , lèmbleroit devoir par ces lettres 
appartenir aux Lacédémoniens dont les mé- 
dailles fe diflinguent par ces deux mêmes let- 
tres qu'elles ont prefque toutes pour légende ; 
mais le vafe. qu'elle contient , étant de même 
forme & tout à-fait reflèmblant à celui qu'ori 
voit fur la précédente médaille , il n y a pas lieu 
de douter qu'elle ne foit de la ville de Lamia, 
On peut juger par le type de la troifieme , n". 
17 , qui repréfente un homme tirant de l'arc , 
un genou en terre , avec un carquois derrière 
lui, que les habitants de cette ville étoient 
guerriers. Ils le furent en effet durant la guerre 
renommée dans l'Hiftoire , qu'ils foutinrent 
contre les Macédoniens après la mort d'Ale- 
xandre le Grand , laquelle fut appellée de leur 
nom Guerre-Lamiaque, 
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L A P I T H jÈ, Planche 

XXVII 

On ne fait point mention ici des médailles 
des Lapithes en argent ôc en bronze, qui font 
dans cette colledbion , repréfentant la tête d'A- 
pollon, & une lyre, parce qu'elles ont été pu- 
bliées par Spanheim , Beger , & autres Antiquair 
res. On fait bien que ces peuples habit oient la 
ThefTalie; mais il n'eft point dit s'ils y pofTé- 
doient quelque ville , & l'on ignore quelle eft 
celle où }eurs médailles ont été frappées» 

L A R I S S E. 

Il y avoit plufieurs villes en différents pays, 
tjui étoient appelles LariJJa , dont les médailr 
les fe diftinguent par leurs types , leur ^brique 
dL leurs légendes. Il efl reconnu que la ville de 
ce nom qui étoit en ThefTalie , avoit pour fym- 
bole particulier le cheval que l'on voit fur pres- 
que toutes les médailles ici rapportées, dont 
quelques-unes ont été publiées. Elle avoit adopté 
ce fymbole , ainfi que plufieurs autres villes de 
Theffalie , parce que les chevaux en étoient fort 
eftimés , & qu'on y en élevoit beaucoup. 

Le P. Paciaudi a rapporté dans fes Animadver- 
Jiones Philologica , une médaille à peu-près pa-^ 
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î==== reille à celle du n». 24. Il a pris la vidtoire qui y 
^ X Y V7T* ^ ^^ affilé, pour la figure de Jupiter-LariiTéen, mais 

il avoue que fa médaille n'efl pas bien confer- 
vée; &ilcroyoit, àcaufedu type de Jupiter, 
que cette médaille étoit de la ville de Larijfa 
furnommée Pelafgia , où il y avoit un temple 
qui lui étoit dédié. 

Sur la médaille , n*». 25 , la ville de Larifle > 
dont il eft ici quedion , a pris le titre de Sacrée 
comme la ville de Démétriade , dont il a été 
ci-devant fait mention. L'hifloire ne ^ nous ap^ 
prend point à quelle occaûon , ni dans quel 
temps l'une & l'autre ont pris un pareil titre , 
qui n'étoit point en ufage dans les villes Grec- 
ques de l'Europe. Peut-être fut-il déféré à La* 
riffe , quand Philippe , père d'Alexandre le 
Grand , choifit cette ville pour y £àiîe là de* 
meure pendant quelques années de fon règne. 
Au refle le type de cette médailk eu fingufien 
Il reffemble afifez à un £ege fort orné que l'on 
peut prendre pour une elpece de trôné. 

MAGNESIE. 

Il y a voit auffi plufîeurs villes ^pellée* 
Magnejîe, Celle dont les médailles font ici rap- 
portées , étoit fituée dans une contrée maritime 

qui 
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qui portoit le même nom de Magnéfîe, & qui " 

étoit annexée à la ThefTalie. Plufieurs Auteurs Planche 
parlent cependant de cette contrée, comme fai- XXVII. 
fànt partie de la Macédoine. 

La médaille, n°, 26 , refTemble aflez à celles 
d'argent de Démétriade ci-devant rapportées : 
elle appartient à la Magnéfîe de TheÂalie , tant 
par cette conformité que par fa fabrique. Il y 
a eu un temps où cette ville étoit tres-confidé- 
rable , mais elle perdit fa force Se là iplendeur 
bientôt après que Démétrius-Poliorcetes eut fiiit 
bâtir fur la même côte la ville appellée Démétria- 
de de fon nom , laquelle ne fut habitée , & ne 
s'accrût qu'aux dépens de Magnéfîe , & d'autres 
villes & bourgades voifines. Il y a quelques Au- 
teurs qui prétendent que Démétriade fut enfuite 
appellée Magnéfîe , ce qu'ils infèrent d'un paffa- 
ge de Paufanias , qui dit que Philippe , père de 
Perfée mettoit Magnéfîe au nombre des trois 
villes qu'il appelloit les clefe de la Grèce. Com- 
me c'étoit alors Démétriade qui étoit la ville 
la plus puiflante Se la plus forte de la Theflalie, 
il femble que Philippe entendoit parler de cette 
ville fous le nom de Magnéfîe , & qu'ainfî ce 
dernier nom lui avoit été dpnné à la place de 
celui de Démétriade. 

PeupUs & yiUeu L Part. Y 
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»' Le centaure & le cheval qu'on voit fur les 
P L A N c H E médailles , n°\ ay & a8 , font des fymholes 

propres à la Theffalie, & ne permettent pas de 
les attribuer à aucune des autres villes du nom 
de Magnéfie. On en rapportera ci-après qui ap- 
partiennent à celles qui font fituées en lonie Se 
en Lydie. 

MAL T E JV S. 

Les médailles, n°\ a^ & 30 , font attribuées 
à des peuples établis fur les bords d'un golfe qui 
de leur nom étoit appelle le golfe Maliaque. Il 
y avoit dans les environs un canton appelle le 
champ des Maliens, félon Tite-Live. Strabon 
& Paufanias parlent aufli de ces peuples fans dire 
s'ils avoicnt une ville qu'ils habitaifent; mais 
il y eut au moins un temps où ils habitoient la 
ville de La/nia , comme le fait connoître la pre- 
mière de ces deux médailles qui eft tout-à-fàit 
fèmblable , tant par la forme Se la matière que 
par ta tête de Bacchus & le type du revers , à 
la médaille de Lamia ci-devant rapportée , n^. 
1^5 ; elles ne different l'une de l'autre que par 
la légende: il efl donc évident par-là qu'elles 
ont été frappées dans la même ville. Ses habi- 
tants qui, fous le nom de Za/w/V/z^ , font repréfèn- 
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tés comme guerriers fur une iâutre médaille de ' 
Lamia , ainfî qu on l'a ci-devant obfervé , ne font Planche 
pas moins renommés en cette qualité fous le ^^V^^' 
nom de Maliens dans Thiftoire. Ils fe diftingue- 
rent par leur animofité contre les Gaulois , lorf 
que ceux-ci furent défaits dans la Phocide , où 
ils avoient fait une irruption fous la conduite 
de Brennus ; & ils eurent le droit de députer 
aux £tats Généraux de la Grèce ; mais dans la 
fuite, pour ne pas multiplier les Amphidyons, 
l'Empereur Augufte les réunit avec d'autres 
peuples aux Theflaliens. On ne connoît de leurs 
médailles que ces deux-ci. Le P. Panel a publié 
la féconde qui eft un médaillon d'argent. II y a 
lu lAAAioN au lieu de maaicik, & il fa référée 
conféquemment à la ville àildalium en Chy pre 

Ml NT A. 

Il y avoit deux villes àippéilées Minya ; l'une 
en Phrygie & l'autre en Theifalie. On juge par 
la fabrique de la médaille , n°. 31, & par îbn 
type qui repréfente un cheval & un £èp de vigne 
avec les lettres m i n. pour légende , qu'elle efl 
de Mirtya de Theffalie. Sa fabrique fait aufïi 
connoître fon antiquité. 

Celle qui fuit , n**. 3a, eft attribuée à la 

Yij 
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même ville, parce quelle défigne par la tête 
xxvîi"^ couronnée de pampres & par la grappe de raifin 

qui eft de l'autre côté , que cette ville fe diftin- 
guoit par l'abondance ou la qualité de fon vin, 
ce qui efl pareillement défigné par le fep de 
vigne de la précédente médaille. 

M O P S I U M. 

m - 

Le type de celle du n". 33, ne laifïe pas lieu 
XXVIII ^ de douter qu'elle n'appartienne à la ville de 

Mopjîum en Theflalie. Strabon rapporte qu'elle 
avoit eu ce nom de Mopfius , Lapithe,qui avoit 
été de l'expédition des Argonautes ; & c'efl 
vraifemblablement le combat de Pirithous ou 
de Théfée contre un centaure , qui efl repré- 
fenté fui* cette médaille. Dans le cabinet de Theu- 
polo , il y en a une femblable , fur laquelle on 
aluMo^EATAN qui eft la légende des médailles 
de la ville de Mopfos en Gilicie. 

(ET ÉE N S. 

Le mont ^tà s'étendoit depuis le Pas àts. 
Thermopyles jufqu au golfe d'Ambracie : quel- 
ques Auteurs parlent d'une ville appellée Œtès , 
du nom de la montagne , au pied de laquelle ils 
difent qu elle étoit , fans marquer de quel côté 
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ni en quelle contrée. La médaille ici rappor- ' 

tée , n°. 34, fait connoître que cette ville étoit Planche 
lîtuée du côté de l'iEtolie , puifqu'elle contient, XXVIII. 
comme les médailles d'iEtolie , un fer d'epieu 
& une mâchoire, fymboles qui ont trait à 
l'hifloire du fanglier Calydonien. La fuivante, 
n®. 35, repréfente aulïi la mâchoire du fanglier 
& d'autres armes qu'on peut regarder comme 
appartenants à des chafTeurs , tels que les ha- 
bitants àlŒtès l'étoient vraifemblablement au 
milieu des montagnes qui les en vironn oient. 

P E L I N N A. 

Haym a publié deux médailles de Pelinna , 
viUe de TheiFalic , différentes de celle du n". 
35, laquelle n'a que les lettres n t pour légen- 
de , & qui cependant paroît pouvoir être at- 
tribuée fûrement à cette ville , parce qu'elle 
reffemble tant par la forme & la matière , que 
par la ^brique & le type, aux médailles de 
Larijfa, ci-devant rapportées , & à celles de 
Tricca âc de Fharcadon qui le feront çi-après»^ 

P KO A N A, 

La ville qui a fait frapper la médaille , n?„ 
37 \ efl appellée Proerna par Strabon & Tite-^ 
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' Live , & Proarna , par Etienne de Byzance. Son 

^x Y vuT* ^ ^^^^ ^^^^^ Proana , fuivant cette médaille , dont 
* la légende eft hpûanon. Cette ville étoit fituée 
dans la contrée maritime qui étoit habitée par 
les Maliens. 

S C O T U S SA. 

GoLTZiusa publié une médaille de ScotuJJa, 
différente de celles qui font ici rapportées, 
n*". 38 & 3^- La légende de la première eft 
2KOTOTS2AION. Quelques Auteurs écrivent le 
nom de cette ville fans double yT La forme 
& la fabrique de la féconde qui n a que les let« 
très 2 KO pour légende, font connoître quelle 
eft de la plus haute antiquité. Il y a voit une 
autre ville de même nom en Macédoine : celle 
dont il s'agit ici , fut détruite par Alexandre , 
tyran de Pheres. 

T R l C C A. 

Paruta & le P. Hardouin ont attribué à la 
ville de Tricala en Sicile , une médaille pareille à 
celles des n°' . 40 & 4 1 . Ils ont lu t ? i a k a a a au lieu 
de TPiKKA ou TPiKKAioN qu H y a fur celles-ci > 
lefquelles appartiennent inconteftablement à la 
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ville de Tricca ( * ) en Theflalie , étant de . 
même forme, matière & febrique, & ayant le ^^***S^"^ 
même type que les médailles de LariiTa & Pe- 
linna ci-devant rapportées. 

PHARCADON. 

La lUivante , n". 42 , qui eft de la ville de 
Pharcadon, reffemble entièrement aux précéden- 
tes. Strabon qui parle de cette ville l'appelle 
Pharycadon. 

PffARSALUS. 

C'est à la ville de Pharfale que les quatre 
dernières de cette planche appartiennent. Leur 
fabrique feit connoîtte qu'elles font aulS des 
plus anciennes. 

(*) LamémeOhfervation.a été Êûte-pat&L TÂbbé Barthélémy^ 
Mém. de CAcad. tom. xxyi. 
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MACÉDONIENS. 

• XjA médaille d*or qu'on voit au com- 
^XXIx"^ mencçment de la planche XXIX, efl fans lé- 
gende y Se d'une, fabrique très - ancienne. Ce 
n efl que par une affez foible conjedture 
qu'elle a été attribuée à la Macédoine ; cette 
conjeâure étant fondée feulement fur ce que 
l'une des têtes qu'elle contient, reprélènte Si- 
lène à peu-près comme il efl repréfenté fur la 
féconde médaille , qui a pour légende marbaonon. 
Ces médailles peuvent avoir été frappées à 
l'occafioii des orgies ou fêtes de Bacchus qui 
iè célébroient en Macédoine avec le plus grand 
appareil. 

Les médaillons d'argent, qui ont pour légende 
AEsiLLAs d'un côté , Se MAKEAONHNde l'autre cô- 
té , font communs.. On n'en avoit point encore 
vu où d'autres lettres accompagnaflfent le nom 
d* AESILLAS qui a été interprété différemment 
parles Antiquaires. On en rapporte ici deux 
qui contiennent d'autres lettres. Dans celui du 

n • 
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n°. 3 . Les letres c ^e font fans doute les initiales - 



d'un nom de Magiftrat qui étoit Prêteur , com- ^ y^^jS" ^ 
me les autres lettres pr le défignent. Les lettres 
s I dans le médaillon , n°. 4 , font aufïi vraifem- 
blablement les initiales du nom d'un autre Pré- 
teur , & il y a lieu de croire que l'un & l'autre 
avoit cette charge en Macédoine , dans le temps 
que AEsiLLAs y étoit Quefleur. C'efl fur quoi 
l'on ne trouve point que l'hiftoire fourniffe au- 
cun éclairciffement. 

Les médaillons qui ont pour légende m a k b- 
AONON npoTHsfont aufTi fort communs. On fait 
que les Romains partagèrent en quatre provin- 
ces la Macédoine , après l'avoir conquile. Cha- 
cune de ces provinces fit fi'apper enfuite des 
monnoies particulières. On ne connoit qu'une 
médaille de la féconde province , avec la légen- 
de MAKEAONAN AETTEPAs qui efl dans le cabinet 
du Roi. Celle que l'on rapporte ici , n°. 5 , de 
cette féconde province avec la légende mak 5 , 
n'a point été publiée ( * ) jufqu'à préfent. Le 
P. Frœlich en a rapporté une de la troifieme 
province. 

Les deux médailles d'argent , n"'. (J & 7, qui 

( * ) Cette médaille fe trouve dans le nouveau Recueil des MédMl" 
lis' de Rois , imprimé par Guerin Se Delatour. 

Peuples & ailles. L Partie, Z 
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s ont pour type d'un côté un demi-navire avec 



Planche la légende makeaonûk, font femblables par la 
XXIX. forme ^ j^ fabrique , la matière & le type , aur 

deux médailles de Démé triade ci-devant rap- 
portées. Il y a par conféquent toute apparence 
qu'elles y ont été frappées du temps que les 
rois de Macédoine y tenoient leur armée na- 
vale , & qu'ils y feifoient leur demeure. 

Les deux autres d'ai:gent , n°' . 8 & p , qui 
n'ont point de légende, font des plus anciennes 
& appartiennent à la Macédoine , parce qu'elles 
font entièrement femblables à des médailles du 
roi Archelaiis, lefquelles ont de même pour type 
un cafque d'un- côté, & un cheval de l'autre* 
Des deux dernières de cette planche , la pre- 
mière n'a point été publiée : on en trouve une 
dans Goltzius qui efl à peu-près pareille à la 
dernière. 

JE G E. 



T== Il y a eu. plufieurs villes du nom âiJEgéy dont 

Planche les médailles fe diftinguent tant par la différen- 

■^^^* ce qui fè trouve dans la manière d'écrire leur 

nom> que par la Êibrique , Se par les types & 
autres marques qu'elles contiennent. Les trois 
premières de la planche XXX , n°*. la , 13 & 14. 
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appartiennent à la ville d*^^<^ de Macédoine, ^ 

quoique dans la première le nom foit écrit un vxx**^ 
peu différemment que dans les deux autres. 
Celle-là efl: un grand médaillon d'argent qui , 
par fa forme & par fa fabrique reiGTemble parfai- 
tement à des médaillons d'autres villes de Ma- 
cédoine : elles ont toutes trois d'un côté la tête 
d'Apollon. Le revers des deux de bronze con- 
tient le type de la chèvre qui déiigne parti- 
culièrement ï^gé Macédonienne. Juftin rap- 
porte que cette ville qui s'^ppelloit EdeJJe au- 
paravant , fut prifè par Caraiius , roi de Macé- 
doine , en fiiivant un troupeau de chèvres , 
.qui s'y retiroient dans un temps de brume & de 
pluie ; & qu'en mémoire de cet événement , fon 
nom fut changé en celui ài^^é. On n'a point 
publié jufqu'à préfent de médailles de cette 
ville, qui êit pendant un temps la capitale & 
i'habitation des rois de Macédoine. 

AC A)V T H E. 

Il yaeu auffi plufieurs villes Âunom^ Acan- 
the, Cefl à celle de Macédoine qui étoit la plus 
célèbre qu'appartiennent les médaillons & la 
médaille d'argent qui font ici rapportées , n°*, 
15,1^,17, i8&ip. Leur fabrique le fait con- 

rw' •• 
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■ noître , & démontre pareillement qu'ils font 
^oncx " ^ d'une grande antiquité. Il n'a point été non plus 

publié de médailles de cette ville jufqu à pré- 
lent. 

A M P H AX I E N S. 

LiEBE en a rapporté une pareille à celle du 
n". 20 , qui n étoit pas bien confèrvée ; & n'y 
voyant que am«a3i, il a cru qu'il falloit y lire 
AN»AsiAtflN. Il y a AM»AsinN fur celle-ci, & fur 
une autre de cette colledbon. Les peuples aux- 
quels elles appartiennent, habitoient les deux 
bords du fleuve Axius , d'où ils furent appelles 
Amphaociem y & la contrée qu'ils habitoient Am- 
•phaxhis. Il n'efl dit dans aucun Auteur ancien 
qu'il y eut une ville de ce nom. 

A M P H l P O L I S. 

La ville ^Amphipolis dont les médailles ter- 
minent cette planche , avoit auflî pris fon nom 
: de fa fituation fur les bords du fleuve Strymon, 
qui couloit au milieu. La première de ces mé- 
dailles , n**. 2 1 , eft un médaillon d'argent dont 
la forme & la fabrique démontrent l'antiquité. 
Il n'a point "été publié. Quelques-unes des au- 
tres médailles l'ont été par Goltzius & par 
Wilde. 
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A P HYT I S. 
Haym & Arrigoni ont rapporté une médaille 



femblable à la première de la planche XXXI, n°. ^ Vx^l" * 
37 , qui a pour type un aigle avec la légende 
A*TTAi. Cette ville qui étoit iituée dans la Pénin- 
fule appellée Pallene , avoit un temple dédié à 
Jupiter-Ammon , dont la tête eft repréfentée 
fur l'autre côté de cette médaille. Il y a deux ai- 
gles en regard fur la fuivante, n^ 28, qui n'a 
point été publiée. 

B E R H É E. 

C'est à la ville de Macédoine communément 
appellée Berhée , qu'on doit référer la médaille 
n°. a^. Il y avoit en Syrie une ville de même 
nom ; mais les Auteurs qui ont parlé de l'une & 
de l'autre ,l'ont écrit différemment , favoir , ^t,, 
■Bifu* & B^^poM. On peut voir ce qui efl dit fur la 
légende et fur l'époque de cette médaille dans 
le nouveau Recueil de médailles de Roys > où. 
elle a été rapportée. 

B O TT I É E N S. 

On n a point de connoiffance qu'il en ait été 
publié aucune des BonUcns^àontXç^nom. efl auilî 
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i^== écrit difFéremment fur les médailles fuivantes , 
'^'i^JiP"^ n**. 30, 3i,&32,favoir, bottaion, bottimon & 

BOTTEATûN. Lcs GéographcsTont de fentiments 
différents fur la contrée que ces peuples habi- 
toient. Les uns les mettent en Macédoine , & 
les autres en Thrace ; mais ces médailles étant 
entièrement femblables par la matière , par les 
types & par la fabrique à celles de Pe//a , elles 
font connoître que non-feulement la Bottiée 
étoit en Macédoine , mais auili que la ville de 
Pelia étoit fituée dans cette contrée , comme le 
dit Hérodote. 

H É RA C L É E ' Lynceftide, 

Il y avoit anciennement plus de trente villes 
du nom d'Héraclée , & l'on en compte jufqu à 
<]uatre en Macédoine. Les deux médaillons d'ar- 
gent , n*". 3 5 & 36, ici rapportés , ne font point 
-connoître dans laquelle de ces villes ils ont été 
frappés ; le type de la mafîue qu'ils contiennent 
pouvant également convenir aux unes & aux 
autres. 11 y a cependant lieu de juger qu'ils ap- 
partiennent à l'Héraclée de la contrée habitée par 
les Lynceftes, Des quatre villes du même nom , 
c'étoit la plus renommée y &, c'étoit aufll la ca- 
pitale de la contrée appellée Lynceftide , du nom 
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de ces peuples , fuivant Ptolémée. Ces médail- === 
Ions reiTemblent par leur forme & leur fabrique Planche 
aux autres médaillons d'argent frappés en Ma- XXXI. 
cédoine. 

M É R AC L É E-Sintique, 

Il n'y a point de difficulté pour les deux 
médailles, n*". 33 & 34, qui appartiennent à 
l'Héraclée de la contrée appelles Sintique. Elles 
font fingulieres , tant par rapport à leur légende 
ou le nom de la ville & celui de la contrée ne 
confiflent que dans les lettres »2 initiales de 
tfpdzxu» zifTMiS , que par rapport au nom de magif^ 
trat qu'elles contiennent bien évidemment , ce 
qui détruit l'aflertion du P. Hardouin, lequel a 
avancé qu'on ne voyoit point de nom de ma- 
giftrat lur les médailles d'aucune des villes d'Hé- 
raclée, excepté fur celle d'Héraclée d'Acarna- 
nie. Au furplus ces deux-ci font de même fabri- 
que que celles de Bottiée à. de Pella. 

THESSALO N IQ U E. 

La plupart des Antiquaires ont parlé des 
médailles deTheflalonique qui font fort commu^ 
nés. On en rapporte ici feulement quelques-unes, 
^^ 37 > 3^ > 59 > 40 > 4i> 4*> qu'on ne croit 
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r '"' ! pas avoir été publiées , ou qui méritent le plus 
^^yyr"^ d'être obfervées. Celle , n^ 38, qui a pour lé- 
gende au revers kabei pi a nreiA ♦! eft de ce nom- 
bre. Les lettres ♦ i défignent les jeux appelles 
«lAAAGAtiA^ inflitués en l'honneur deCaracalla 
& de Geta , & font en mêine temps connoître 
que cette médaille a été frappée fous le règne 
de Septime-Sévere. La dernière de cette planche 
où il n'y a que les lettres e pour légende , ap- 
partient fans doute à la ville de Theifalonique, 
par rapport au type de l'aigle qui fe voit de 
même fur la médaille précédente , avec la lé- 
gende entière eES£AAONIKHS. 

C A s s A N D R I E. 

La première de la planche XXXII, n°. 43, eft (a 

5CXXII ^ ^^^^^ autonome latine que l'on ait vue jufqu'à 

préiènt de la ville de Cajfandrie qui étoit lituée 
fur l'ifthme de la péninfule de Pallene. On en 
connoît d'autres Grecques de cette ville , avant 
qu'elle fut colonie. Elle s'appelloit ancienne- 
ment Pottdée, Le nom de Caflandrie lui fut don- 
né après qu'elle eût été aggrandie ou rétablie 
par Caffandre , roi de Macédoine. "" 
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M E N D É. VTTTTÎ 

■tL ANCHE 

XXXII 

On ne trouve point que les Antiquaires ayent " 

fait mention d'aucune médaille de la ville de 
Menda ou Mendé, Celle qu'on rapporte ici , n*. 
44 , repréfente Silène ivre couché à la renverfe 
ûirfonâne. Ce type luffiroit pour faire connoî- 
tre que le terroir de Aienda produifoit de bon 
vin, quand même les anciens Ecrivains n'en 
auroient pas parlé y comme ils ont fait avec 
éloge. Cette ville étoit fituée en Thrace, félon 
les uns. Pline la met en Macédoine , de c'efl 
dans la Pallene qu'elle efl placée par Hérodote. 

N E O P AL IS. 

GoLTZius, Paruta, le P. Hardouin & Be- 
ger ont attribué à la ville de Naples en Italie » 
une médaille pareille à peu-près à celles qu'on 
voit ici, h°*. 45 & 46, Mais outre que ley 
médailles de cette ville font tout«à-i&it diffé- 
rentes , celles-ci 6t plufieurs autres femblables 
ont été apportées de Salonique. Elles appar- 
tiennent par conféquent à la ville de Neapo^ 
lis de Macédoine. Ce n'efl point une tête de 
lion qui efl au revers de ces médailles , comme 
Beger l'a cru , c'efl la tête de Médufe, ou plu- 

FtufUi & Filks, L Partie» A a 
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ssssss^ tôt une efpece de ma(que^ ou tête fcénique, telle 

^vyytt"^ quon en voit fur les médailles d'Aiyde & de 

Faros, 

OR T H A GO RI A. 

i 

Haym a lu opoAropEaK fur une médaille pa- 
reille à celle du n°. 47, mais elle n'étoit pas 
bien confervée , à en juger par la defcription 
qu'il en a feite ; & il n'a fu à quelle ville l'at- 
tribuer. Celle qui portoit anciennement le nom 
àtOn/iagorza , fut enfuite appellée Stagira , re- 
nommée par la naiffance d'Ariftote. Par confé- 
quent cette médaille eil très-ancienne. 

P E L L A. 

On a beaucoup de médailles de la ville de 
Pella ; & cependant on n'en connoît qu'une pe- 
tite en argent , quoique des villes de Macédoine 
bien moins conlidérables en ayent fait frapper 
piufieurs différentes en ce métal. Il n'en fera 
ici rapporté que quelques-unes qui n'ont point 
été publiées. 

Celle, n**. 48, qui a pour légende heaaaiûn 
de chaque côté , reflemble entièrement à des 
médailles qui repréfentent une vidoire avec 
la légende m.aht. att. r. kai. att. ,& au revers^ 
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une tête de femme qu'on croit être celle d'Oc- ' 

ta vie fœur d'AUgufte , & femme de Marc-An- Plan ch s 

toine. XXXII. 

Sur la médaille , n*». 5 1 , on lit ne aaa du côté 
de la tête 9 & nsAAHz dans le champ du revers. 
Il fembleroit que heaaa auroit été mis ainfifur 
cette médaille pour marquer le nom de la fem- 
me dont la tête y efl repréfentée : mais fî cela 
efl > on ne fait point qui étoit cette femme ; et 
Ton i^ore pareillement par qui P^lla avoit d'à* 
bord été ^ndée. 

Cette ville étoît <levenufi après Edeffe, la ca- 
pitale du j?oyaume de Macédoine p ^ fut la 
xiemeure ordinaire <les Rois,depuis que Philippe 
père d'Alexandre le Grande l'^ut aggrandie^ 
icxtrêmement fortifiée. Suivant ladefcription que 
Tite-Live en fait , fes fortifications étoient im- 
menfbs , & c'étoit la place la plus fqrte qu'il y 
«ut alors. -Cependant à peine en refte-t-il des 
veAiges aujourd'hui ; & il eft même douteux 
•que l'on connoifTe bien l'eaidroit où elle «toit 
fituée. 

P YT H ï U M. 

La tête de Pallas repréfentée fur la médaille 
n^ 53> & fa febrique, font juger qu'elle efl de la 

A a i j 
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5 ville de Pythium iîtuée en Macédoine , félon Tî- 



^xxxii"^ te-Live & Etienne de Byzance : quelques autres 

la placent en Theflalie. Le type que cette mé- 
daille contient au revers , ne fe voyant fur 
•aucune autre de Macédoine , elle pourroit par 
confequent appartenir à quelques-unes des au- 
tres villes portant le nom de Pythium, 

PHI L I P P I. 

La dernière de cette planche efl un médail- 
lon d'argent. Il y aplufieurs médailles de bronze 
fèmblables dans cette coUeâion. Goltzius en a 
publié <leux de cette dernière efpece fur lefquel- 
les il a lu «lAinnoTj au lieu de «lAinn^N, ce 
qui les lui a fait attribuer à Philippe , père d'A- 
lexandre le Grand. Spànheim à lu aufli «Ainnor 
fur une femblable médaille , Se il l'a attribuée 
à Aridée* Il efl beaucoup fait mention dans 
îhiftoire de la ville de Philippt qui avoit été 
bâtie par le roi Philippe pour fervir de barrière 
contre les incurfions des Thraces, Elle efl re- 
nommée fur-tout par la bataille qui fe donna 
tout proche, où l'armée commandée parBru- 
tus & Caflîus fut entièrement défaite. Elle fut 
faite enfuite colonie , & l'on a beaucoup de 
médailles latines Impériales de cette ville» 
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P iE O N I E. 



N Y S A. 

L A première médaiUe de la planche XXXIII ==== 
efl de Nyjà en FaBonie. C'eft , félon les apparen- ^^yy ^ ^ 
ces , la même ville qu'Etienne de Byzance dit 
être fituée en Thrace. Il eft à obferver qu'une 
partie de l'ancienne Fxonie s'étendoit dans la 
Thrace à l'orient du Strymon ; que cette partie 
fut ajoutée à la Macédoine fous Philippe père 
d'Alexandre le Grand , & qu'elle n'étoit plus 
de la Thrace depuis plufieurs fiecles , du temps 
d'Etienne de Byzance , qui a fuivi apparemment 
l'ancienne divifion pour les limites de ces dif- 
férents pays. 

Euflathe , fur le vi* livre dé l'Iliade, parle 
d'une montagne de Thrace , nommée Nu«r« 
qu'Homère appelle NwAjurtr, confacrée à Bacchus. 
11 y avoit dans le même canton la ville de ^yfà 
qui a fait frapper la préfente médaille avec la 
légende ntsa en nAio. 

On n'en avoit point encore vu où le nom 
de Paeonie fût marqué : on le trouve pareille- 
ment fur la itnédaille fuivante. 
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Planche PANTALIA. 

La ville qui a fait frapper cette féconde 
médaillé, efl appellée Pantalia par quelques 
Auteurs , & Pautcdia par les autres. Ce dernier 
nom fe trouve fur toutes les médailles Impé- 
riales quiy ont été frappées. Tous les Ecri- 
vains qui en parlent la placent dans la Thrace ; 
iuais> comme on vient de Tobferver, la partie 
de k PsBonie qui avoit été pendant un tempy 
de la Thrace , fiit ajoutée à la Macédoine ; A; 
c efl Ikns doute dans cette contrée qu'étoient 
le« viii^ de Nyfa Se de Pantalia , lefquelles 
ont voulu > apparemment pour fe diftinguer , 
Marquer fur leurs monnoies le nom ancien 
dupay^ où elles étoient âtuées. La légende de 
la médaille en queûion efl AAMtAAEA £n jiaia; 
Dans le cabinet de Theupolo , il y en a une 
Ibtiblable fur laquelle on a lu nAntJiAEotnAia» 
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Planchr 

T H R A C E. XXXIII. 



A B D E RE. 

L PAROIT par iKes médailles , if', 3 éb^ûsa^^ 
que le griffon étoit le fymbole ordinaire de la 
ville d'Abdere. C'étoit déjà celui des Téïens qui 
l'y portèrent en allant s'y établir. 

Le médaillon , n^ 3 , efl de la plus haute 
antiquité , n'ayant aucune légende , & fa fabri- 
que étant groflîere avec un champ creux au 
revers. 

Celui du n^ 4 contient le nom de la ville 
avec le nom d'un magiflrat. Il y en a plufieurs 
autres femblables dans cette coUeâion , qui dif^ 
ferent feulement par les noms de magiflrats. Si la 
tête de jeune homme couronnée de laurier qui 
efl repréfèntée (ur le plus grand nombre de ces 
médaillons Se des autres médailles y n avoit pas 
les cheveux très-courts > on pourroit la prendre 
pour celle d'Apollon. Mais il y a toute apparen- 
ce qu'elle repréfènte Timefius de Clazomenes , 
qui , félon Hérodote , ayant commencé à bâtir 
Abdere , en ait chaffé par les Thraces ., dç fut 
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enfulte révéré comme héros ou demi-dieu par 
P L A N c H E les Teïens , habitants de cette ville. 
XXXIII. j^g médaillon , n°. 5 , contient feulement un 

nom de magiflrat. En vain a-t-on cherché une 
ville qui s'appellât Anaxipolis, C'eil le nom d'un 
magiftrat qui fe trouve encore fur un autre mé- 
daillon qui a un type différent. 

La médaille , n°. 7 , qui répréfênte d'un côté 
une tête de femme avec la lettre A à droite & 
la lettre K à gauche, a été publiée par Beger 
qui l'a attribuée à la ville d'Agrigente en Sicile; 
niais elle reffemble entièrement à la médaille 
publiée par Goltzius qui a pour légende ab^ih. 
PÀ2 K0PA2. Ainfi les lettres féparées a & K qu'on 
voit fur celles- ci^font les initiales des deux mots 
de cette légende. La tête de femme eflfans doute 
celle âiAbdera , fœur de Diomede, qui avoit 
fondé la ville portant fon nom. 

La médaille , n®. 8 , eft la feule de la ville 
d'Aèdere qu'on ait vu avec le type des trois 
épis qu elle contient. Sa fabriqué fait connoître 
quelle eft auflt des plus anciennes. 

Celle de bronze , n^ p ,& trois autres fembla- 
bles qui ne portent que des noms de magifb*ats , 
ont été attribuées à Abdere , à caufe du griffon 
qui y eft repréfenté d'un côté. Mais elles pour- 

roient 



Recusïl de médailles» Ip3 

roient appartenir à quelque autre ville tant ""' 
parce qu'elles ne reflemblent pas bien à celles Planche 
d'argent, que parce qu'elles repréfentent de • 

l'autre côté la tête de Mercure qui ne fe voit 
fur aucune autre des médailles àiAbdere, 

Arrigoni ayant lu ttan fur une pareille mé- 
daille , il l'a attribuée à la ville de Tyana en 
Cappadoce. 

JE N U S. 

. Le médaillon d'argent, n°. lo, & plufieurs 
autres à peu-près femblables qui font dans cette 
coUedion , paroiflent fort anciens & fabriqués 
peu de temps après que l'ufage des monnoies 
fut introduit en Grèce. 

Tous les Antiquaires avoient attribué ces n 

fortes de médailles à la ville ^JEnus de Thrace. 
Le P. Paciaudi qui en a publié une femblable 
à celle du n**. 1 1 , croit qu'elle eft de la ville 
j^JEriia en Macédoine , & qu'elle repréfente 
d'un côté la tête d'iEnée , & de l'autre côté des 
iymboles relatifs aux fêtes de Bacchus. 

Le P. Panel & Haym penfent aulïî que 
U tê|:e couverte d'un bonnet rond , qui jfe 
voit fur la plus grande partie de ces médail- 
les, repréfent^ -<ff/2^« qui étoit réputé fondateur 

?(ufU% & rUks. J. Partie. B b 
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' de la ville àiJEnus , ainfî que de celle ^JEnia, 

Planche Beger , de £bn côté prétend que c'eft la tête 

XXXIII. ^jTjij^y^ compagnon d'Ulyfle ; mais il y a plus 

d'apparence que c'efl celle de Mercure qui étoit 
en vénération chez les Mnkns , comme on le voit 
parplufîeurs de leurs médailles, & en tr'autres par 
celles des n°* . i a & 1 3 . Le pétafe dont la tête de 
Mercure efl ordinairement couverte , a été fi- 
guré de plufieurs façons , tantôt quarré, tan- 
tôt rond , avec des bords & fans bords > avec 
des ailes & fans ailes. Il paroît même qu'ici 
dans la médaille du n'^. 12, ik (latue a la tête cou- 
verte d'un bonnet rond. 

Vaillant n'a rapporté aucune médaille Impé- 
riale de cette ville. On en a une d'Hadrien qui 
a pour légende aeinian en opakh^ & pour type 
la Fortune debout avec fes attributs ordinaires. 

APOLLONIE. 

' Il y a dans cette coUeôion fèpt médailles pa- 
XXXIvî ^^cill^ à celle du n°. 1 3 , planche XXXIV, qui ne 

différent que par les noms de magiflrats qu elles 
contiennent. Goltziiis en a publié deux à peu- 
près femblablés. Nonnius les attribue à la ville 
d'ApoUonie fituée iiir le Pont-Euxin, appelle 
aujourd'hui Mer noire ; le P. Hardouin , à une 
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ville de même nom fituée dans l'Afie mineure; ===^= 
& d'autres à l'ApoUonie d'Epire. Ce qui fem- ^y^xnT ^ 
ble devoir décider la queftion , c eft une mé- 
daille de Julia Domna que l'on a en moyen 
bronze , laquelle contient au revers le même 
type de trois femmes danfantes , avec la légende 

AnoAAaNiHTEON EN noNTo. Il y a lieu par con* 
féquent d'adjuger les médailles dont il s'agit à 
l'Apollonie de Thrace qui étoit fiir le bord 
de la mer. Quelques-uns prétendent qu elle étoit 
dans une petite ifle près la côte. C'efl de cette 
ville que Lucullus enleva le fameux coloâe 
d'ApoUon, qu'il plaça dans le capitole. 

AR I ST M U M. 

Arrigoni a publié une médaille femblable 
à celle du n^ 14. La ville qui l'a fait irapper 
efl appellée Ariftutum par Pline. Elle étoit fituée 
fur le mont Hœmus ; & vraifemblablement la 
divinité qu'on y révéroit le plus , étoit le dieu 
Pan , auquel les Grecs qui habitoient les mon- 
tagnes rendoient un culte particulier. Cepen- 
dant la tête repréfentée fur cette médaille, que 
l'on prend pour celle de Pan , n'a point de cor- 
nes , mais feulement un flocon de cheveux re- 
courbé fur le firont. 

Bbij 
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Planche B I S A N T H E. 

XXXIV, 

Les deux médailles, n". 15 & i5, font de 
la ville de Bifamhe, On ne trouve point qu'il 
en ait été publié aucune de cette ville qui étoit 
fituée fur la Propontide. Elle fut enfuite appel- 
lée Rhadejhis', c'eft aujourd'hui Rodofio, 

B Y Z A N Ç E. 

Les médailles autonomes de Byzance font 
prefque auflî communes que les Impériales frap- 
pées dans cette ville. Tous les Antiquaires en 
ont rapporté. Il y en a cependant ici quelques^ 
unes dont ils n'ont point fait mention. Il en faut 
excepter celle du rf. ip : M. fiianchini en a 
rapporté une pareille. Il paroît que le type de 
la fuivante, n°. rio, eft une efpece d'hameçon 
dont on fe fèrvoit apparemment pour la pêche 
des Pélamides qui étoit d'un produit confidé- 
rable pour la ville de Byzance. 

CARDIA, 

La Mottkaye a rapporté une médaille de la 
ville de Cardia à peu-près ièmblable à celle du 
n«. a a. La fuivante, n^ 25, n'a point été pu- 
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bliée , non plus que la petite d'argent , n°. 24 ■ 

( *) , qui n'a point de légende , mais dont le type ^^vv ^ " ^ 
qui repréfente un cœur en relief, défigne , fé- 
lon les apparences , la ville de Cardia , dont le 
nom en grec iîgnifie un cœur. Pline & Solin 
difent que ce nom lui fut donné , parce que le 
lieu où elle étoit fituée àvoit la figure d'un 
cœur. Etienne de Byzance rapporte defon côté 
qu'elle fut ainfi appellëe de ce que pendant un 
facrifice que faifoit Hermocharès en la bâtiffant^ 
le cœur de la vidlime fut enlevé par un cor- 
beau. Cette ville qui étoit dans l'Ifthme de la 
Cherfonefe de Thrace , étoit très-confîdérable; 
& Démoflhenes la regardoit comme le boule- 
yard de cette Péninfule. Paufanias dit que Ly- 
fimaque l'ayant fait détruire , bâtit tout proche 
une autre ville ^ qui de fon nom fut appellée 
Lyjîmachia, 

LYSIMACHIA. 

C'est dans cette dernière ville que les mé- 
dailles fuivantes ont été frappées. Celle dun^ 
25 efl remarquable par la tête de Lyfimaque 
qui y efl repréfentée avec le diadème , mais bien 



; C* ) M. le Comte de Caylus a &ic ufage de cette médaille qui 
trouve dans IcV* volume de fes Antiquités. 
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= moins âgé qu'il ne l'étoit quand il fit bâtir cette 



Planche ville. Le P. Frœlichen a rapporté unefembla- 
XXXIV. i^jg pj^j. jg ^pg ^g j^ vidoire à celle du n^ 

it6; mais il a vu ou cru voir de l'autre côté 
une tête de femme voilée. C'efl la tête d'Her- 
cule ou celle de Lyfimaque couverte de la dé- 
pouille d'un lion qui eil fur celle-ci & fur une 
autre pareille. Les deux médailles fuivantes font 
voir y ain(î que les précédentes , que la ville de 
Lyjîmachia avoit adopté le fymbole de Cardie 
qui étoit le lion. 

M A RO N É E. 



Planche Iï* ^ été publié plufieurs médailles de la ville 
XXXV. de Maronée par Goltzius & Beger, Elle étoit 

lituée près'la Cherfortefe : le vin de fon terroir 
âvoit anciennement une grande réputation ; 
aufli voit-on fur la plupart des médailles de cette 
ville la figure de Bacchus , des fèps de vignes & 
des grappes de raifin. On y élevoit auflîfans dou- 
te beaucoup de chevaux , puifqu'elles ont pref 
que toutes le cheval pour type à leurs revers. 
De toutes les médaillés qui font dans cette col- 
ledion > on rapporte feulement ici les quatre 
premières de la planche XXXV, n*^. 2p , 30 , 31 
& 3 2 , qui font différentes de celles qui ont été 
publiées. 
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XXXV 

Les quatre fuivantes >n*".33,34,35&3tf, 
font de la ville de Méfàmhrie , dont le nom eft 
écrit Mi(7»/*6e<« par Arrien , Strabon & Etienne 
de Byzance , & Mefembria , par Pline. Il n y a 
qu'Hérodote qui Tait écrit unrafiSexa , comme il 
l'efl fur les médailles. Il y en a une dans les 
cabinets de Theupolo et de Pembrock pareille 
à celle du n°. 35. Le P. Frœlich en a rapporté 
auili une femblable à celle du n"*. 3 4. Les deux 
autres n'ont point été publiées. La lettre s qui 
fur les deux premières eft formée finguliére- 
ment comme un t , pourroit donner lieu de 
croire que la ville de Méfambr'u auroit été auffi 
appellée Métambrie,On a quelques médailles Im- 
périales de cette ville qui étoit une colonie des 
Mégariens. Elle étoit (ituée fur le bord de la 
mer prés te^ mont Hœmus : quelques Auteurs 
l'ont placée dans la Moefié. 

PERINT/IE. 

La première des médailles de Périnthe ici 
rapportée, n°. 37, femble confirmer le fenti- 
ment de ceux qui prétendent que cette ville 
très-ancienne avoit été fondée par Hercule. 
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* I ' ' ■ D'autres difeiït qu'elle avoit été appellée Pé- 

Planche rinthe du nom d'un guerrier compagnon d'O- 

XXXV. j-efje; Les Samiens y envoyèrent une colonie ; 

& c'eft ce qui donna lieu aux habitants de cette 
ville de fe dire Ioniens dans la fuite , comme 
on le voit par cette médaille & par pluiîeurs 
autres. Dans les temps poftériieurs elle changea 
;de nom , & prit celui d'Héraclée; mais on ne 
fait pas précifément quand ce changement ar- 
riva. Il paroît feulement qu'elle fut toujours 
appellée Périnthe julques fous le règne de Gai- 
lien, comme le font conrioîtrè les médailles 
-de cet Empereur & celles de fes prédécefleurs. 
On ne trouve point qu'elle en ait fait frapper 
aucune avec le nom â^Héraclée, Ç'efl mal-à-pro- 
pos que l'Auteur du catalogue des Médailles 
ÂQ. Richard Méad a prétendu que celle qu'il a 
d.écrite avec la légende tok. ktisthn. içt. nEPiNeioN b. 
KEOïtopnN, & les autres citées par CellariuSi 
étoient de la ville .de Périnthe en Syrie. 

^ SES TUS. 

; Xa. dçrniere 4e "cette pl^nçhci eft ^e 1^ ville 
de S^fhis -, dont on ne trouve point qu'aucune 
<autonpme ait été publiée. On . en connoît feu- 
tement quçlques-un^s Impériales. Cette villfî 
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& celle àiAbyde. fituée fur l'Hellelpont , vis-à- === 
vis l'une de l'autre , où font aujourd'hui les P ^^^^" ^ 
Dardanelles, font renommées , comme l'on 
fait, par les amours de Hero & de Léandre. 
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ISTRUS ou ISTROPOLIS. 

X-iES Antiquaires ont publié des médailles 
d*argent de la ville àHJhrus ou Iflropolis , pa- P*- anche 
reiiles aux trois premières de cette planche» On ^"^^^ 
n'en avoit point encore vu en or de cette ville 
qui étoit fituée près d'une des embouchures 
du fleuve IJkr» Ils y ont remarqué, ainfi que 
fur d'autres médailles de Mœfie , des lettres 
depuis V alpha jufqu'au thêta, qu'ils ont jugé 
être des lettres numérales ; mais on voit fur la 
ièconde ici rapportée un gamma joint à un al- 
pha. Ces deux lettres liées enfemble en forme 
de monogramme , ne peuvent être regardées 
conmie numérales , non plus que le tau que 
l'on voit fur la troifieme médaille , le nombre un 
marqué fur quelques-unes par la lettre A , étant 

PeufUs & FiUes, L Partie, C C 
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• trop diftant du noftibre troiis cients marqué fur 

P t A N c H E çelle-ci par la lettre t. Ainfi il refte à découvrir 
XXXVI, çg q^g ^gj lettres peuvent fignifier fur les mé- 
daillés en queflion. 

C A L LAT I A. 

GoLTZius en a publié deux de la ville de 
CaLlatia dont il a mal lu les légendes ; de forte 
qu'il a cru^ de même que Nonnius fon Com- 
mentateur , qu'elles avoient été frappées en Ga- 
latie. 

Le mot KTI2TH2 qui eft autour de la tête 
d'Hercule dans celle du n°. 5 > n'y fignifie pas 
qu'Hercule avoit fondé la ville de Callma. il 
avoit fondé Héraclée du Font dont Cdlatiot 
étoit urne colonie. 

M ARC I AN O PO LIS. 

La ville de Marcianopolis qui étoit dans la 
Mœfie , a fait frapper la médaiÛe du n"*. 8. Le P* 
Frœlich en a pubUé une à peu-prés lembk' 
blei 
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TOML ^ 

Planchi 

Il en a aufli publié une de la ville de Tomi ^^^'^'• 
pareille à celle du n'. p. Il paroît par la légen- 
de xoMOTHPaos, que cette ville reconnoiiToit 
que fon Fondateur s'appelloit Tomus , & qu'elle 
le révéroit comme un héros ou demi-dieu. Mais 
il n'en efl fait mention dans aucun des anciens 
Ecrivains , dont quelques - uns donnent une 
origine toute différente à la ville de Tomù Au 
refle les autres médailles ici rapportées de cette 
ville, différent de celles que Goltzius, Beger 
& autres ont publiées. 
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OLBIOPOLJS. 

XL Y AVOIT plufieurs villes du nom àiOlbia & 
Olhiopolis, Les médailles, n", 15& i5, apparr 
tiennent à celle qui étoit fituée à rembouchur e 
du Bory ilhene ; ce qui fe reconnoit aifément à 
leur fabrique & à leurs types que l'on trouve 
ièmblables fur des médailles d'autres ville» 

Ccij 
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■ fîtuées fur les bords de la Mer noire , comme 

Planche I/irus & Sinope , lefquelles ont pareillement fur 

aXXVI. |gg leurs un aigle ou autre oifeau pofé fur un 

poilTon. Quant au type du carquois & de l'arc, 
on le trouve auflî à peu-près de même fur les 
médailles de Callatia , Panticapée y Phanagoria 8c 
autres. 

La dernière médaille , n**. 17 , diffère des 
précédentes par le type & par la fabrique. Elle 
peut par conféquent av.oir été frappée dans quel- 
ques-unes des autres villes du même nom. 



CHERSONESE=TAURIOUE. 



CHERSONESUS. 
= JLe p. Panel a rapporté une médaille pareille à 



^XXXVn^ la première de la planche XXXVII, & il la attri- 
buée à la ville de Cherfonefe en fille de Crète ; 
elle diffère par fon type &fa fabrique des 
médailles que Ton a de cette ville, & des au- 
tres de Crète ; & , félon toutes les apparences , 
elle efl de la ville de Cherfonefe fituée dans la 
Féninfule Taurique; celles de la ville de Pan- 
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iicapée y ÇitaéQ Adx\s la même Péninlule , étant de ==5=a 
même fabrique , & ayant pareillement le type ^xx^^yn * 
du griffon. On fait au furplus que l'on y ren- 
doit un culte particulier à Diane , qui eft repré- 
fentée au revers de cette médaille. 

P A NT I C A P É E. 

On n'en a encore publié aucune de Panti- 
capée. Triftan en a cependant rapporté une de 
bronze femblable à peu près à la féconde d'or, 
qui eft ici repréfentée , n°. 4 ; mais il a cru que 
la légende han étoit le nom du dieu Pan, 8c 
que c'étoit la tête de ce dieu que l'on voit 
de l'autre côté. Spanheim & Beger qui ont 
attribué cette médaille à la ville dé Palerme 
en Sicile , ont penfé , comme Triftan , fur ce 
qui regarde la tête du revers. Il fe peut bien 
que les habitants de Panticapée faifant allufion 
à la première fyllabe du nom de leur ville > 
ayent voulu repréfenter le dieu Pan fur leurs 
monnoies ; & quoiqu'il y foit figuré avec de 
la barbé , avec une couronne de lierre , & avec 
une corne qui s'élève au - deftus de l'oreille , 
tandis qu'il eft repréfènté la tête nue & fans 
barbe avec de petites cornes au-deifus du front 



Ao^ Recueil de Médaiiles/ 
f fur les médailles communes des Arcadieiïs , 

^xxxv?r^ fur celles de la ville de Megalopolis , fur cel- 
les de l'ifle de Scyros , & autres , il ne feroit 
pas extraordinaire qu'on l'eût figuré de la pre- 
mière façon à Pandcapée ; les différents peuples 
ayant donné , comme on fa déjà dit , diffé- 
rentes figures , &, différents attributs à leurs 
dieux 5 fuivant les idées qu ils s'en étoient for- 
mées. 

Il faut obfèrver que fî la ville de Pantica- 
pée a ^it frapper diverfes monnoies en or » 
c'efl qu'elle a été très^puiflante. Dans les com- 
mencements , elle s'efl contentée d'y mettre ia 
première lettre de fon nom , Se enfuite la pre- 
mière fylkbe : c'efl ce qui fe voit auffi fur 
fès médailles de bronze , où ton trouve n , 
nAN, HANTi, de enfin le nom entier lUNTiKAnAiTaN, 

Celle , n*. p , qui repréfente un phare avec 
un trident & une proue d« navire , ùlt connoî- 
tre que c'étoit une ville maritime. 

Il y a fur les autres médailles de Pantica* 
pée des types qui font communs à d'autres 
villes fituées iùr la Mer noire ; fkvoir , l'arc 
que l'on voit de même fiir ks médailles d'O/- 
hiopolis & de Pkanagoria ; la corne d'abondance 
entre les bonnets de Diofcures , fur celles ai A-, 
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;nfl/?» & dîAmifus, & le carquois ou le Parafa- . 

nium fur celles de Gai^ura , Amifus , Laodicée PiANcnt 
Si ChaiaSa qui feront rapportées ci-après. xxxvn. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



DU TOME PREMIER. 



P 



AGE ip y ligne 4 ^ la légende; ajoute^ : de la miîdaille. 

^ — Ibidem , lig. :iO 1 il n'avoir point été ; lijc^ : il n'avoir été. 

^ Page 20, lis. 6, Aulerci-Diablintes s N<ua. On trouvera dans le Supplé-» 
ment , ( Tom. III , pag. 182), une médaille des Diablintes. 

^ Page 2 j 9 /i?. 24 9 qui en marquoit ; life^ .* qui en marquoient. 

^ Page 3 2 , Iig« pénultième ; L i T a. AT^ira. Sur une autre médaille rapponée 
( Tom. III , pag. 1 80 ) , la légende eft L 1 tan ; ce qui donne lieu d'atr 
tribuer ces médailles à Litanobriga^ 

• Page 5*4, ligne dernière ^ eftoit ; life\ : fut.. 

.^ Page 62, lig. 21 , de cette ville; ajoute^ : L^antîiquité de la médaille en* 
queftion n'eft pas douteufe , mais elle n'eft pas aiTez bien confervée 
pour qu'on puifTe alTurer que la légende & le type foîent abfolument 
tels qu'on les voit dans le deffein. Le type qui paroit être un fruit , 

1)ourroit bien être un vafe; & quoiqu'on life bien sirONT dans la 
égende , peut-être eft- ce le nom d'une autre ville. 

^ Page 63 , Kg. y, ARBOXYM , /(/èf .• ARBOYM, 

V Page 66 , lig.. 2 , leur a voient ; lifej .- lui a voient. 

V Page 80 flig. 1 2 , à la gauche ; life^ - à gauche. 

^ Page 1 22 9 iig. ly & 2 69 aucune des autonomes qui zjtnt; lifej : aucune 

autonome qui ait. 
^ Page i8f , lig. 13 , NEOPALis; li/e^.* neapolis. 
^ Pd^e ipi y lig. 3 , ces médailles n''. 3 , & fuivantes ; life^ : les médaiUef 

"^ P^g^ ip8 , /ig. I ^ y près la Cherfonefe ; life^ - près de la Cherfbne(b» 
^ Page 1^^ , lig. 1 8 > près le mofit j Ufei .- près du mont. 
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